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: Oue vous ensemble (Revue)
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Introduction.

Le présent travail a pour but d'exploiter "les fonctions d'lmâna"
dans quelques contes rundi.
Par fonction, nous entendons avec Propp:

"l'oction d'unpersonn8t;fJ œfinie dIJpointœvueœsa
portéeslgntficativedrins leriJr(J(Jlementdu récIt': (/)

Il s'aga d'un sujet dont l'étude a été motivée par l'appréciation
d'une éducation transmise à travers les textes de "style oral"
c'est- à- di re 'un style tJdriptéal/xpeuplesprivés de 1'IJsu;fJ col/rant de l'écntl/re et mOI/lés
al/ typed'expression ''Psycl1o-plJysiologiqIJe ''(2)

Depuis longtemps,en effet,nous avons été marquée par ces
récits d'aventure où l'on entend les gens philosopher,parfois en riant.
Le cours d'Introduction à la littérature rundi et plus spécialement celui
d'Explication des textes lIttéraires rundl ont attiré toujours plus notre
attentIon entr'autres sur ces narrations toujours vivantes.

Au Burundi,comme partout a11leurs en Afrique,on aime se
regrouper certains soirs,pour entendre et raconter des petits récits
mettant en scène des hommes ou des animaux se mouvant dans un espace
imaginaire, et pourtant bien proche de la vie quotidienne.
Dans leur ''[colefomilialediJsoir'',les parents demandaient à leurs enfants de
leur tracer le bi lan de la journée: c'est-à-dfre l'expérience vécue, les gens
rencontrées,les succès réalisés et les échecs essuyés.

De là , ils leur proposaient un conte. Celui-ci était une mise en scéne de
situations bien réelles,mais transportées dans un monde imaginaire qui
leur servait de miroir.
Les parents aidaient leurs enfants à intérioriser ce qu'ils avaient vécu en
l'insérant dans ce grand ensemble si complexe qu'est la société. Ainsi, le
présent intégrait le passé pour préparer l'avenir.

1.V1edimir PROPP.~rp~ie du conte. .• 6d.Ge11imard,1976,p.36

2.l'larce.1 JOUSSE, L'enthro~..Q]&g:ie du ge.3te. Le. msnducetion de 1e._
parole.; N,R,F, ,1976.p,9
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Un non-ln1tié croirait que ces soirées éducatives traditlonne Iles
ne sont qu'un passe-temps ou qu'll s'agit pour les anciens de rappeler aux
jeunes l'origine de telle coutume ou l'obligation de telle règle morale.
Bien au contraire, pour le conte qui y trouve le contexte naturel de
profération, il s'agit plus que d'un passe-temps. Elles le montreront, nous
l'espérons, les approches qui suivent.

Les contes constltuent,en effet, un des genres les plus adaptés à
ces rencontres, A travers eux, le narrateur fait part aux autres de Sel

pensée,de sa réflexion,de sa conception du monde: non seulement par la
parole mais aussi par le geste, la mimique, et un maniement spécifique de
la voix.

De plus, le conteur, en narrant son récit, n'invite pas seulement
l'auditoire à goûter ses paroles, mais il l'incite plutôt à s'en servir dans
la vie. Ce qu'on a remarqué même ailleurs dans le monde:

''il ne s'agitpes seulement d"'oiJdltionner "
.ses leçons .mais8//ssitiJ les ''8ctionner''
à travers tOIJS les{1JStesquotidiens': (3)

C'est donc une occasion .pour tout audIteur attentif, de réfléchir sur sa
vie et surtout sur son comportement en général. Le conte a donc une place
de choix dans la pédagogie traditionnelle.
Malheureusement ,cette éducation est en voie de déperditlon au profit de la
culture occidentale.

Gràce à cette étude ,nous voudrions donc voir dans quelle
mesure nous pourrions apporter une modeste contribution à la sauvegarde
de notre patrimoine culturel.
Le conte Africain est d'une richesse culturelle rare,comme l'est du reste
l'ensemble de la tradition orale. L'UNESCO en est bien conscient. Son
programme l'atteste bl en:

• -- -avec leprojetd'Histoiregénérale tiJ l'AFRIOUE,
l'8ctionœ I,()NESCOs'oriente vers l'étutiJœs trtJfiltions
orelescomme support œsconnaissancesetdes valeurs
etlli(jllesœspeuplesafr/coins ': (4)

Ainsi,il est de notre devoir de tout faire pour ne rien perdre de ce riche
patrimoine.

3. Idem, Ibidem,p. 43

4.naur1ce HOUIS, L'anthropoloaie linquiotigye de l'Afrique noire,
p.197
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1.lntérêt du sujet.

Le domaine des contes ofrre beaucoup de possibilités de
recherche, Toutefois, pour notre part, nous nous sommes seulement limitée
aux contes théophores et particulièrement '"oUX (onctionsdïmÔlio':·
c'est-à-dire aux actes de ce dernier définis selon leur signification dans
le déroulement de l'intrigue des contes considérés comme un tout.

Le Murundi a,en effet, continuellement le nom d' Imôno à la
bouche, aussi bien dans le bonheur que dans le malheur .Nous voudrions
donc mieux comprendre cette valeur-clé de la culture rundi.
On entend souvent dire:

"Ndin ïÎnÔlitJ "

,,7e /$/Iis /OV6'C /lm!M 1
'Ue suis ovec1mono ':

Cela pour dire: j'ai échappé à un malheur; j'ai repris courage aprés de
dures épreuves.
On entendra aussi quelqu'un dire tout spontanément:

"Im§no y5nyanse "

/1mÔIItJ //Ï/mol0 /nor/
'ïm§nom 'ooMnd:Jllné"

Quand il dit cela ,le conteur a l'intention de signifier qu'il a affronté
plusieurs obstacles et essuyé toujours des échecs, Il constate ainsi qu'il
n'est plus soutenu par Imin8,qu'll est délaissé par Lui.
C'est suite à des constat,ations du genre que nous nous sommes proposée de
nous interroger sur la conception religieuse tradHionnelle des Barundi.
Nous aimerions savoir pourquoi,au Burundi, on relte spontanément la
personne à la dlvinité;pourquol l'on reconnaît sans détour sa présence dans
la vie. Pour ce faire, nous nous sommes alors tournée vers les contes
théophores, Et pour arriver à une étude bien circonscrite, nous nous
sommes limitée à douze contes. Nous y analyserons les "(onctlonsdïm§no"

Qu'il nous soH permis de signaler ici que,pour notre part,nous ne
distinguons pas conte en prose, "umugont' et conte chanté, '~!Jmto':

Nous les considérons tous sous leur nom générique de"conte".
Ceci dans le but d'élargir notre corpus et surtout grâce à l'homogénéité des
fonctions dans les deux cas.

Et comme l'analyse commence toujours par la subdivision d'un tout
en ses parties conti tuantes , nous segmenterons d'abord ces contes en
fonctions présentes,
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Ce11 es-ci seront regroupées ensulte en séquences Qui sont des touts
narratifs, des chaTnes par lesquelles les fonct1ons s'ordonnent de proche
en proche. C'est-à-dire Que nous devons réartlculer le schéma des
fonctions autour d'unités plus petites Que le récit mais plus grandes Que la
fonction.

"CIltJque unité est une séf/lJenctJ ctJ fonctions qtJl s 'Impllqtlent
néœss<JlrQtn(Jflt selon le principe posé plJf' PROPP. ''(5)

Ces unités sont les séquences pour nous. Et l'entrelacement des fonctions
conduit à intercaler selon les dIspositions var1able,s,les, éléments d'une
séquence d'un conte dans d'autres séquences d'autres contes.
Au lieu de voir la structure du récit comme une chaîne unil inéaire de
termes se succédant selon un ordre constant ,nous l'fmaginerons comme la
Juxtaposition d'un certain nombre de séquences Qui se superposent ,se
nouent et s'entrecroisent. La subdivision des contes en séquences et la
constatation d'une certaine itératiVIté serviront de base pour nos travaux
de comparaison. Cela nous permettra d'établir des constantes Que nous
vérifierons ensulte en passant en revue d'autres genres 11ttéraires rundi,à
savoir les proverbes, les genres lyriques et musicaux, les devinettes, les
wellermismes,les souhaits. les salutations;....
Il ya des textes Qui sont d'une rare pertinence en ce domaine.
Qu'il nous suffise de signaler à titre d'exemple un morceau des berceuses:

-Hora murlma w'f~ngl
DUsOng(ye n'Îmôna
ff8ma sfnaktJvyÜye
ff'8ma naraKIJVÔRlye
ffw'Îrlbaryrmôna. "

70ut tiJlJx champ commun
0iJ0 je CiJ/tlve en collaboration a~ Im6na

<h? ne t'al pas enfanté
Je t'al pulsé
A la Silurœ d'lmôna.-

En plus de sa valeur poétique Qui ne peut malheureusement pas
être rendue dans une traduction; en plus de sa valeur musicale Que nous
ne pouvons Que devlner • cette berceuse contient un témoignage théophore
des plus significatifs.

(li)Claude BRDIOND. "Le lUeaaqe narratit" .. in C!!IIJm1 cotiOnll. V4, 1964,
p.18
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C'est une brillante illustration des sentlments les plus profonds que le
Murundi nourrit à r égard d'/mana,grâce à la religion ancêstrale qui l'a fait
naître dans nos coeurs.

La mère reconnan que, sans /1116nl1, elle n'aurait pas eu son
enfant.ll lui a donné ses enfants. C'est pourquoI elle les appelle:

''cl/emp commlJn qlJe/eClJltiveen coll8ôoretion evl%' ImaM ':
La vie a en effet un caractère sacré au Burundi. Elle relève d'lmâna seul. De
quelqU'un qui meurt ,on dira:

" Imline ,V8Ïl1IJI/8m8f78.ve"

/Imana/ il/ le/e/eppelé/
" imâne 18 appelé':

~

}itevye ImôM"

/Iï/e/ré.pondIJ/li /lm8f1e/
"il erépondIJ8 l'eppeldïm8ne ':

Irnâna seul peut donc décider d'un tel appel et d'un tel départ,

2. Portée et limite de ce travail

L'étude du conte au Burundi n'est pas fréquente.
De plus, la plupart des méthodes appl iquées sont des analyses de contenu
à base d'études surtout thématiques. Pour notre part,nous voudrions partir
lie la structure interne de chaque conte pour pouvoir mener de~,

conclusions mûries et sOres,
Notre but est d'essayer de systématiser notre approche en

partant d'une analyse formelle pour atteindre une exploltatlon sémantique.
Cependant,pour repérer et expl iciter les contenus, il est nécessaire,comme
nous l'avons dit plus haut, de s'appuyer au préalable sur un découpage
ob j ect if: ''C'est àpertlrœl'8nelvse en strlJctlJre nerretlvo-dlSl-'YJrslves

. tlIJe nOlJsPOlJvonseffeetlJer le cifcolJpiJJifJ néœss8lre8 18 reel/erelle
d'tJne lnterprétetion dlJ terlem8nifesté ''(6)

Pour plus d'objectivité, nOLIs avons ainsi vérifié sur le terram
les constatatIOns que la structure interne du texte nous révélait

De plus guidée par le même souci,nous nous sommes limitée
aux contes de notre corpus et nous avons Chaque fois porté notre attention
sur ce qu'l mâna fal t.

(6)Robert GAUTHIER, "Le conte daM le. civilillation de l'oralité.
Pour tme interprétation d'tme ethnolittérature"
in ACA,T.XXVII,no4-6,19B7,p.211,
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Signalons que nous ne pouvons pas év1ter de dégager de temps en
temps les actes des personnages qui concourrent avec Imana,

•

Nous partons des fonctions contenues dans chacun de nos contes
au niveau de la forme afin de dégager ensuite des constantes au niveau du
contenu. Il s'agira ainsi d'une interprétation des contes à partir des
récurrences découvertes,

Les enquêtes orales ont été menées dans la Prov1nce de Bujumbura
en communes de Mugongo-Manga et Mukike.
Nous nous permettrons ainsi de penser que les mêmes données se
retrouvent à travers tout 1epays.

lies prolllèmes rencontrés,

Les diffIcultés matérielles ne favorisent guère l'élaboration d'une
telle étude. Du fait qu'on ne dispose pas d'écrits suffisants, notre
recherche s'est basée sur des résultats des enquêtes orales. Et l'enquête
en milieu rural n'est pas toujours aisée.
L'informateur peut ne pas fournir les informations, Cela est parfois dû à
l'ignorance ,à l'oubli ou au manque de bonne volonté. Souvent ces enquêtes
sont suspectes ,aux yeux des lnformateurs.

Quand nous demandions à des gens de nous raconter certains récits en
rapport avec Imôns,ils narraient n'1mporte quelle hlsto1re où l'on ne volt
apparaître ni Dieu ni un moindre symbole lié à lui. Mais ils ne manquaient
pas de tirer la conclusion suivante:

''Ni Im8Î18yobigizo. "

"C'est Im!nfJqui l'a (fJlY ~

Il Y en a d'autres qui,s'l1s parviennent à donner un conte théophore,
n'arrivent pas à l'Interpréter. Ils s'en remettent au conformisme habituel
11é au bon sens:

''Nikl/NI/WOmllg1nfI/hëra tlkO,l/tiJ/iër8gUl'tya?H- " -"Eh, ni I/ko I?'l/tt!1J/"ezw8ktJgel1dtJ "

"POI/l'ql/oicecontese t8t'miMcvmmeœlfJetptJSœmme œ::i"
Eh,c'estcvmmeœlaqlJtlœltJdJY8lYseptJSS8l' ':
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De plus,touJours dans le cadre des problémes rencontrés, le
passage du texte original klrundi au texte françaIs n'est jamais aisé.
Certains mots qui désignent des réalItés bien déterminées n'ont pas leurs
correspondants en français. On essaie alors de paraphraser l'Idée pour
arriver à donner tout le contenu .Mats,à vouloir trop paraphraser,on risquE
de se retrouver loin de la traductIon exacte. C'est pourquoi, face à un tel
problème,nous avons trouvé bon de nous situer entre la traduction 1ittérale
et la paraphrase.La traduct.ion lIttéraire Que nous proposons sallvegarae à
la fois le souci d'exactitude et l'intelligIbilité dans la langue cible.

4.Art1culatlon du travail.

Le travail dont il est quest Ion se développera autour de trois
polnts:

I.Une approche du conte en général comme ensemble signifiant nous
amenant à dégager et à formuler une méthode d'analyse et d'interprétation
de nos contes.

2.La présentation du corpus suivie de son analyse permettra de
définir la structure-type des contes théophores Rundi analysès.

3.Enfin l'analyse des ngures hab111ant les fonctions découvertes nous
aidera à dégager les significations des fonctions en presence.
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Chapitre1; Une approche du conte comme ensemble sjgnffiant.

1ntroductIon.

Le conte est un genre quI semble se rencontrer dans toutes les
civilisations de l'oralité. Par celles-ci, nous voulons signifier les sociétés
longtemps privées de l'écriture où la culture se transmet dans le contexte
de la vie de tous les jours ,spécialement le soir.
Adrien NTABONA nous apprend comment cela se passait dans le Burundi
traditionnel:

"La IlItéro(lIre etoftproferœ le soir 011 coin dll fev 011 œ/lors
li 18 veméeolJtOllrli9s~ Onporloitli9sfoftsœ vie(. .. )

Le 811rllndi troditionnel tJVo/~ lin ort œpermettre IIne certoiM
o17f15Cientisation dll vécll,''''Pti:ialement par l'école flJ//lilialedll soir ':(6)

Au début, les enfants racontaIent à leurs parents ce qu'Ils avaient
vécu la journée,et à la fin de leur narratIon, les parents proposaient un
texte,souvent un ou plusIeurs contes en fonction des événements.
De 13 sorte, l'éducation du soir avait lieu par la lIttérature; ce qui
"permettal! IIlle transmission por osmose œcrJfiJs et ma/Nescllltllrels ~ (1)

Les lignes qui suivent, nous l'espérons, pourront le montrer,

( ~) Al1rien NTABON!', ·Symbolislle et aessage des personnages animaux des
. . lfigani au Burundi", in Nd, BujUllbura,211967,p.67

. ~t) Idem, ·Codes culturels et education au Burundi", in ACA.
Bujumbura,6/1987,p.356 ---



9

A. Les conditions anthropologiques du conte.

A.l.lo SORS du mot.

Vu sa multtform1té, le mot" conte "ne recouvre pas partout
les mêmes réalités. Et au Burundi, les différents termes kirundi traduits
en français pal" le terme "conte" ne sont pas nécessairement des "contes"
au sens français du terme.
Il est donc préférable pour nous de partir du terme kirundi ·umufl8l7f':

Le substantif "u-mu-g!I7-;"est dérivé du verbe ';l'u-fl817-8"COmme 11 apparaît
dans le proverbe suivant:

"u-mu-gin-i/u-fP/I-8/8ktJrtho "

Leconte /r8COnte/œqviexiste.
'Zeœnte vise toujOl./rs œs sHœtions bien;:éelles':

Malgré que les deux terrm> "conte" et" umugan" ne se recouvrent pas, pour
ne pas excéder le cadre de ce travail nous nous permettons, dans ce
mémoire, d'utlliser le terme français "conte" pour rendre toute narration
dont les épisodes ont valeur de symbole. Et au départ,nous tenons à élargir
l'étude et voir ce qui se passe ailleurs dans le monde à propos du conte.

II en est de même du verbe dont ce substantif dérive.
Et ce verbe 1:1I-gtJfI-8" connaYt trop de significations où le sens ne peut être
bien compris que gr~ce au contexte.

1. KU-il817-8""brasser des bananes pour en extraire le jus
destiné à devenir un vin aprés fermentation"

2. kU-fl8n-8"v iser
Pour 11 lustrer ce deuxième sens l'on peut donner l'exemple suivant.

11- fl8n- 8 / he?

VOUS VO& d;rf!:e? /od?
''011(;11ledirectionprenez-vous?"

3. kll-il8n-8" raconter,narrer.

C'est ce troisième sens qui est reproduit dans le substantif
·umulllJn/~

De plus,ce1ui-ci peut signifier à la fois un conte,un proverbe,une
maxime,un dicton ou une parole céfèbre.
Pour pouvoir cerner davantage cette réal ité du conte, observons tout
d'abord ses conditions de profération.
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A.2 La tradition ut lu situation dons lu conte.

Le réc1t met en scène bien entendu, une soclèté fictive :d~s

animaux G1ussi bIen que des hommes. Mais tout le monde sait bien qu~,

dans rJes mots à peine vollés, le conte parle dela société actuelle.
De ce ctlef, il faut souligner la didactique très spéciGile qui existe dans le
conte entre la tradition et la vi~ . La tradition est assez rigide :les contes
existent avant les individus qui les récitent. C'est au nom de ce principE'
qu'on peut reprendre un narrateur qui se trompe. De plus, les principes
moraux et sociaux que véhiculent les contes sont intangibles et remontent
au passé reculé des commencements. Et pourtant ,c'est bien de la société
actuelle dont on parle . Les réactions des auditeurs le montrent
clairement.
Ce qui est dit en premier lieu, ce sont,bien entendus,des personnages
emprunts de merveilleux; mais ils sont le reflet de codes culturels
véhiculés dans une société. Les personnages, comme chacun le sait,
représentent, "mutatis mutandis",certains types d'hommes qu'on rencontre
dans la vie de tous les jours. Il ya un ensemble de thèmes qui les
concer nent de prés :la famine,la mort,le mariage,la rivalité, ...
Il ya même des personnages qui sont classiques: le roi,la marrâtre,la
belle-mère,... Les dénouements ,aussi sont classiques:la punition du
méchant, la récompense du héros, le triomphe du bon droit,....
r'1ais,disons que tout cela est fait pour moraliser le présent.

De plus, malgré tout cet ensemble très tradItionnel ,un bon émetteur peut
nuancer ses récits. Même s'l1 n'en Invente pas de nouveaux ,11 peut
développer une séquence et en emprunter une autre a\lleurs,
Mohamadou KANE fait état ainsi d'un phénomène que nous retrouvons
souvent au Burundl:

': .. s'tJPPlJY8ntsl/r /rj tradH/on 1/entretient lepl/ôlicœce ql/ine
II/iestptJS totalementétranger etparvient (liCilement.& le
concerner 't1)

(1)tl.KANE,Essai sur le8 contes d'Ahmadou Coumba,N.E.A.1981,p52
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Le conteur peut ainsi attirer l'attention sur tel ou tel aspect.
Et finalement apparait, comme résultat, la situation souhaitée par la
société actuelle ,la conduite valorisée en ce moment.
Il y a là tout un cours à la fois traditionnel et adapté ,menant à
l'observation de la communauté ambiante ,avec les valeurs morales Qui y
sont distillées. Et, Qui plus est, ce n'est pas une vue abstraite de la
société, même si l' on y fait appel à des sentiments autant Qu'à des
explications intellectuelles. De toutes les façons, le conte rapproche deux
pôles: celui de l'émetteur et celui du récepteur provoqués par la situation.
Et l' on puise dans la tradition de quoi l'interpréter.
Il s'agit d' "I/necomml/nicotionli cllol/rj,sl/r le vifdll vt!ctJ ,0iJ l'émettel/r

et le rtfceptfJ//r veno/ent d'être en contuct,f18 fvt -ce ql/e
5,H71IJoliQIJement, ovee lin même foit 7( 1)

Bref, Il est quest ion d' 'iJne ClltTImllnicotion li clltilld"qui produl t
immédiatement ses effets.

A.3.les Interférences des textes l1ttérolres et faits de vie.

Le conte parle de la société, mais la préoccupatIOn sociale
mooi.fie et manipule les contes.

A.3.1. la conte parle de la société.

Comme décrit dans le paragraphe précédent,une société
s'exprime entr'autres à travers ses contes. Ceux-ci invitent à découvrir le
monde invisible en dévoilant le dedans des hommes et des choses.

':.. le conte œnsetpOl/r l'enfant, estontériellr li tOl/t olltre type œ
cvmml/nfc.otionen effet, c'est le œnteql/iestportellr
d'8rgument8tivl~éetd'llistoricité,c 'est li trovers lescontes,
œns tOlites ses formes ,ql/e l'enfent sesoc/ol/se. "(2)

Le monde du conte, en dénotation premlére , est un monde volontairement
situé en dehors du monde réeL Il est imaginaire et là, tout peut arriver.

(l)Jean CAUVIN "comprendre la parole traditionnelle" Ed. St Paul,
coll, Les classiQUes afriçains,N°ee2,Paris,1geO,
p.7

(2)Herman PARRET, "Le conte dans la civilisation de l'écrit",
Narrat1v1té chez les Grecs, in A,C.A,4-5/l987,
p.263
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En dénotation seconde, il s'agit bien de la société actuelle et
chacun peut s'y situer et s'y reconnaître. D'où, la fonction éducative des
contes. Elle est ':.. un /evler blenpufSStJnt d f}firœr toujours œvont /.es yeux. ''(3)

Le conte fait appel à l'affectivité par ce Qu'il met en scène des situations
de la vie de tous les jours et valorise des modèles culturels vite
repérables. Et sur un ton ludique enfin, le conte met en face des grandes
valeurs de la société: les relations normatives entre les hommes, l'ordre
social des alliances et des échanges à respecter mals à ne pas laisser
détruire par la bêtIse et l'égoïsme.

A.3.2. La société modifie le conte.

:)1 le conte décrit la socIété et lnflue sur elle à cause de toute la
force des normes Qu'j] véhicule, la réciproque est vraie auss1. Le conte est
lin donné traditionnel mais il peut être modifié. Chaque conteur insiste sur
tel ou tel aspect selon ses préoccupations ou selon les préoccupations du
groupe
Nous savons qu'il y a des dénotations secondes presque classiques à propos
de certains contes ,mais chacun peut en trouver d'autres.

/lIns,; un amte qvl d!crlt œs re/otlons entre œ-epollSeS en vien!
d por/er œs re/otlons œ /0 mere d /'enfont H (4)

Dans un tel cas, le conte a changé de sens parce que le narrateur en a
modifié l'axe et le centre d'intérêt.

Il y a dans tout cela une didactique entre le conte et la
soclété,une interaet10n qu'il serait utile d'étudier en elle-même .Mais elle
montre bien que l'étude d'un conte relève à la fois de l'étude du texte en
lui-même et de l'étude de la société. La confrontation des deux pôles
ouvrirait des perspectives trés intéressantes pour l'interprétation du
conte en tant que manIfestation de l'oral1té,

(3)Adrien NTABONi,~. ,p.367,

(4)CALAnE GRIAULE,Ethnologie et lanq~~,Pari~ ,1966
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B. Le conte comme texte.

De la sorte, aprés avoir appréhendé le conte comme une
manifestation de la société qui le produit, il faut le considérer en
lui-même, comme texte.
Nous n'oublions pas que s'il est texte ,c'est qu'il a été tissé, et qu'il
continue de l'être par la parole d'une société précise. Nous pouvons donc
voir comment se déroulent le récit, les personnages.
Nous pourrons ainsi nous familiariser aux lois qui forment son ressort.

8.1. le déroulement nllrrottf du conte.

Le récit consiste à produire des phrases qui le constituent.Le
texte du conte n'est pas uQe simple phrase comme l'est le proverbe. Il est
fait d'une succession d'états et de transformations. Son unité provient
précisément d'une succession organique de ces états et transformations.
Il y a une situation initiale ,une situation finale et ,entre les deux,une
certaine évolution d'événéments divers. Ce qui signifie que ÏIfJtJS 8SS;StonS ab

tJjbllt, li 10 ti9scr;ption d'unétot;or le rtt:lt ne s'en a:mtente PIlS., il 8),'i{P le rifr()ljlemem
d'une {Xtion, c'est-li-dire lecll8rlpJment, lodiflërenQ]. "(1)

Le conte commence toujours par une formule d'introduction
presque toujours la même:

..u:....""Go ..
nt11 UVU)"8 ...

/1 Y 0 eu ...
or1 étolt llne fois. .. ..

Par cette formule. on sous entend Que ce Qu'on va raconter s'est produit
dans des temps reculés que le public présent ignore. Parfois au Burundi,
cette formule d'introduction peut-être longue et plus engagée:

v
"H8rolJâye har8J:8b8;
Hopf! ;mbWli n 'fm1Jeb8;
lMiro inU fi 'ÎrIf}JIna. ..

or1étolt llne fois, que œla SOIt;
01/8 crevent chiens et rats;

Olle vivent Vir.Iles et tambours. "

Tzvetan 'roOOROV. Le; genres du discours •• M. du Seuil. 197B,p.64
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Cette formule crée une sorte d'évasion qui nous conduit dans un monde d'
aventures qui ne lasse pas, même quand on l'a souvent parcouru.
Bien au contraire, il ne cesse de charmer.
Dans cette formule, on veut signifier l'importance qu'on donne à la vache et
au tambour, et combien le chien et le rat sont dénigrés.

De même, Introduit par un préambule figé, le conte se clôture
par une formule également figée qui marque la f1n du charme.
La finale simple communément usitée est:

"Si je no!ltl!lertl
HtJ7/ero #OU no N§U "

"Ce n'est p8S moi qlJiy périt
0118 troi/Vent ici letJr fin IJn tel et IJn tel. "

Cela signifie que le déclamateur avait épousé pour ainsi dire les
personnalités des acteurs du récit. Et à la fin du conte, il dépose les
masques en déclarant qu'il quitte cette société imaginaire. La formule
fi na1e peut aussi être allongée:

''t19rlime otllre)/8 8fl8tôs!lo mw'7bèng:J;
KÏÎJiro Mjtl l'pfo;
NOnje nÏÎJlJrlJktl njlf !lëjlJrlJ. ... "

"/1on oncle moternel jette IJnB pierre égrlJ{l8Oire rens le fOssé;
Elle plong; jlJsqlJ '81J fond;

Et mOI; je réopporois 8 10 slJrfoce. .. " .

Cette formule peut toujours être allongée.
La fonction principale de ces formules est littéraire:

"(Jne intrrxllJction et IJn/J ,'OncllJsionpourdireiittentlon,
jeC'Ommenœ ....et. n '8ttenœzpll/S rlen,J'8i terminé" ( 1)

Pour ce qui nous concerne, vu notre objectif de nous atteler
aux fonctions d' Imâna , nous n'avons pas jugé nécessaire d'alourdir nos
récits par la répétition de ces formules.

Pour le reste, le conte, au Burundi comme a1lleurs, apparaît
comme un récit organisé, dans lequel, à une situation de départ fait sUlte
une situation finale souvent fort différente aprés de nombreuses
péripéties qui peuvent se reproduire plusieurs fois.

(1)B.nllZUNGU. Le Dieu de nos P~. V.1.Presses Levigeries.
Bujumhura,1975,p.67
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"La sl/uation inl/iale brosse un tabletiu idyllique et œ prospérl/é,
parfois trés betiIJ. Ce bonlieur (aIl contreste {}Va;' le mallieur qui va
suivre. "(2)

,

A ce niveau, le déclamateur trouve l'occas10n d'exprimer son
originalité ,son talent propre, par un choix d'Images et de de termes
appropriés où il réalise des varlatlons sur des termes connus mais aussi
par sa façon d'animer le récit. Par l'actualisation du sujet, le conteur se
transforme en acteur,

Pour dégager tout cela, il a fallu nous atteler à la recheche
des fonet Ions du personnage 1mana.

Et pour bien saisir les enjeux en présence, nous devons voir
les lois à partir desquelles se déroulent nos récits en commençant par le
statut des personnages.

Le conte consistera donc dans le développement de cette situation initiale
par le développement de différents épisodes plus ou molns complexes.
Là,se dessine le sujet propre du récit et l'1ntrigue se forme jusqu'au
suspens.

8.2. Les personngges.

Au niveau narratif, les personnages se situent autour d'un
projet central, à la réalisation duquel ils participent tous de loin ou de
prés. Ce projet peut se cristalliser, selon trois axes: un désir à réaliser,
une communication à effectuer, une lutte à soutenir.
En général, ''bien œs ~'()ntes mettent en scène œs liéros perstaltés qui

par la ruse. le /i8SQrd et l'aiœ d'animaux ou d'objets magiques
réuss/~"'Sent à /'empl?rter sur leurs oppresseurs. "(3)

Parmi les personnages, Il yen a qui ont des caractéristiques
constantes et, comme il s'agit souvent dans nos contes, d'une recherche d'
harmonie comme solution aux problèmes posés par une lutte pour la vie,
quatre catégories de personnages sautent aux yeux: le héros, l'antagoniste,
le donateur(le pourvoyeur), l'auxiliaire magique.
Chaque personnage a son rôle b1en défini à jouer,
Mals notons toutefois qu'un même personnage peut embrasser plusieurs
sphères d'actions .ou une même sphère d'action peut-être partagée entre
plusieurs personnages.

(2)V. PROPP,o.e. ,p.141
(3)Robert .GÀUTHIER,~., p.217
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8.3. Le sens du récit.

Il est vrai qU'à l'lntér1eur du récit, 11 y a des lois: les
épreuves du héros ne précédent JamaIs le contrat InItial; Iü:lJet quI f;lit
l'enjeu du conte permet de sItuer les. dIfférents personnages comme
indiqué plus Mut.

Il y a donc des lois qui forment la grammaire du récit,
au même titre qu'Il y a une grammaIre pour les phrases de la langue.
Si on étudIe la grammaire de celle-cl, ce n'est pas pour le plaisir de VOir

fonctionner le système ,mals pouvoir exprimer des phrases qui ont du sens.
Et celuI-cl est au-delà de la grammaIre,
De la même façon, l'émetteur et le récepteur d'un conte respectent les
mécanIsmes du récit pour transmettre un message situé au-delà de ces
mécanismes, Cela se fait inconsciemment le plus souvent, mals apparaît à
l'évidence lorsque le conteur se trompe ou omet une séquence: l'auditoire
le reprend et rectIfIe le fil du récIt.
Disons que, sI le narrateur et son publIc se conforment au mécanIsme du
récIt, c'est que celui-ci en tant que tel, leur dit quelque chose: il a du sens
àdIfférents n1veaux bien entendu.
En effet, si on Interroge un enfant, puIs un vIeIllard sur le sens d'un même
conte, on n'a pas les mêmes explicatIons, les mêmes réponses,
La société reconnaît donc des niveaux d'InterprétatIon différents.
Observons cela de plus prés,

Ce que nous venons de dIre concerne la dynamIque visIble du
conte: on nous parle d'un héros,il réussit ou 11 échoue.
Mals, en faIt, pour montrer l'opposition d'un héros et d'un antl-héros,les
contes mettent en scène une multitude de personnages.
En parlant de héros et d'antl-héros, nous ne nous plaçons donc plus au
niveau de l'audItIon du conte, mais à celuI de l'analyse. L'auditeur perçoIt
le conte dans sa manifestatton concrète, Mals l'analyste perçoIt sous cette
manifestation des éléments qui se retrouvent dans de nombreux
contes;alnsl,dévoller le secret est un méfaIt qui peut prendre plusieurs
formes,

Dans les contes merveIlleux russes analysés par V,PROPP,
par exemple, face à un manque initial, le héros est invIté à se mettre en
route. C'est la fonction d'éloIgnement. Là, 11 subit de nombreuses épreuves
avant d'obtenir l'objet de sa recherche. Il revIent chez lui et il est
récompensé.

A ce niveau d'analyse qU'on appelle niveau narratif, Propp, et
les structural istes aprés lui, ont mIs en évIdence certaines loIs qui
gouvernent le récit:
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-le conte est un récit ordonné dans une suIte d'actIons;
-ces actions peuvent être regroupées dans des types:
interdic t ion,méfai t,départ,méd1 at1on,épreuves diverses,etc,...

-ces actions se déroulent normalement dans le même
ordre pour tout conte;

-ces actions sont celles des personnages.

l'1ais l'analyse ne s'arrête pas là ,on peut aller à un niveau plus profond:
le niveau sémantIque,
A ce niveau, ce ne sont plus les personnages quI s'opposent et les types
d'événements qui s'enchaînent ,mais les oppositions fondamentales qui se
partagent la vle humaine et qui sont comme des structures qui organisent
en profondeur le récit.
Nous le saisirons mieux en observant le conte du point de vue de la
méthodoloqie d'approche,

C. PerspectIves méthodologIques sur l'analyse du conte,

Dans un premier temps·, nous voudrions voir comment l'étude
du conte a été entrepise au cours du temps,et les diff1cultés qu'il a fallu
affronter pour finalement la mener à bon port.
Nous ne prétendons évidement pas retracer ici une histoire compléte de
l'étude du conte . D'une part ,dans le cadre d'un bref chapitre comme
celui-ci, ce serait impossible; d'autre part, ce n'est guère nécessaire, car
cette histoire a déjà été écrite plus d'une fois.
Notre intention est simplement de mettre en lumière, d'un point de vue
critique, les tentatives qui ont été faites pour résoudre certains
problèmes ,afin de bien situer la méthode qui sera proposée.

C.I.Lo contollto htstorlguo dB l'oeuyre dB Propp.

On ne peut guère mettre en doute le fait que les objets et les
pt1énoménes qui nous entourent peuvent être étudiés de divers points de
vue, L'on peut étudier leur structure ou leur composition ,tout comme l'on
peut être attiré par les processus et les changements auxquels ils sont
soumis depuis leur origine,

Le conte, par exemple, a toujours été étudié principalement du
point de vue génétique, sans être soumis au préalable à une description
systémat ique .
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On commençait par recue1111r et collectionner un matériau folklorique
considérable. On se retrouvait ainsi devant une multiplicité des contes.
On ne pouvait pas s'empêcher de remarquer leurs similitudes et leurs
différences. Ce qui a conduit, avec le temps, à des approches scientifiques:

.~ VOlllllt donc, sllivent l'exemple ri! le linglllstiqlle œmperée
dIJ 19'siecle et des rifbllts dIJ 20·siècle., qlli ressemble les lenglles pfir
revrollper les œntes. Le métllotiJ fIJt essentiellement œmperetive"(1)

Cette analyse n'a pas permis d'isoler les éléments constitutifs des
messages narratifs et n'a fait qu'additionner sans fln des résidus non
signifiants. Le but de cette méthode était de rechercher l'origine des
contes dans l'espoir de Jeter une lumière sur les processus et les
transformations auxquels 11s avalet été soumis dans la suite des temps.

Face à cette perspective, Propp apporta à l'analyse du conte, ce
que FerdInand de SAUSSURE avait apporté à l'analyse de la langue,à savoir
le fait que:

'ïe ';)llglle est lin ossemN8fllJ de signes dont on pellt otteindre
le ''système'' eprès evoir lM le différence entre 'ïengoe"

Onstlllltion mOlJVente mels relotivement steble et permenente)
fit 'Parole "(acteparticlllier, événément en lin loclltellr Qlli d/~ qllelqll8c/i(lS(l )"(2;

De SAUSSURE a opté donc pour "l'analyse descriptive et
synchronique " d'une langue ,en laissant de côté le mouvement et les
transformations produits à la langue par ceux qui la parlent .C'était donc
l'étude de la langue en elle-même et pour elle -même.

De même ,PROPP constata l'impasse où aboutissait le
classement des contes dans une perspective génétiqUe.
Les classifications ne disposaient guère d'un principe de classement tiré
des contes eux-mêmes. C'est pourquoi ils se rabattaient vite sur les
thémes de J'histOire racontée.

Aprés avoir critiqué cette méthode ,il indiqua dans la
ttorphologie du conte,! les éléments qui permettaient d'étudier le conti:
en lui-même et pour lui-même .11 insiste beaucoup sur la description
systématique des contes.

(1).POUEROL(Patrice Jullien de). Quand un évangile nous est conté.

Analyse morphologique du récit de tlatthieu~

~d. Lumen Vitae,p.13

(2). Idem. ibidem.
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C'est la découverte de la forme du conte et des lots de sa structure OUi

peut mieux permettre son étude éventuelle:

''l'étl/Œ strllCtl/rale rJJ tOI/S les aspects dl/ conte est
18 œnditfon fléœss8ire Œson étl/rJJ historiql/e'(3)

Ce qu'un de ses collègues avait dit trois ans auparavant:

''l'etl/rJJ !,lJnétiqve œs œntes C'lJlltillit oœs
tJ/JSl/rdités si M ne s'orrête fJtJS d Ifll/rs formes "(4)

Pour notre part, l'étude génétique des contes ne nous préoccupera guére.
Et en cela, nous nous situons dans la même perspective que Propp:

'rant ql/'fl n'y al/ra pas d'etl/rJJ morpholtKjiql/e valable,
1/ n'al/ra pas non pll/S d'étl/rJJ hfstoriql/e valable. " (5)

En d'autres mots, tant que nous ne saurons pas décomposer un
conte en ses parties constituantes,nous ne saurons pas non plus effectuer
des comparaisons correctes.
De là,on peut donc expliquer les ressamblances entre les contes de telle
région et de telle autre région. Nous voyons donc que beaucoup de choses
dépendent de l'étude des formes. C'est donc cette voie que nous suivrons
et elle nous conduira,pensons-nous, à des généralisations légitimes.

C.2.Méthode d'onolyse OlloDtéa.

De ces considérations,nous avons f1nl par dégager une méthode,
celle d'une analyse formelle ,telle qu'initiée par V. Propp.
Celui-ci, il est vrai, a conçu sa recherche en fonction d'un objet défini,
"le conte popl/lafre rl/sse:' Toutefois, la méthode qu'il emploie nous paraît

pouvoir s'appl iquer aux contes théophores rundi pour ce qui est de l'étude
comparée des fonctions des personnages.

3. Idem, Ibidem,p25

4.CHKLOVSKI Victor. Théorie de la prose .noscou-Léningrad ,1925.
p.24.

5. PROPP (Vladimir) , ~._ p.10



Propp propose premièrement de commencer par dégager les
parties constitutives du conte merveilleux pour que ces parties puissent
servIr par la su1te de base pour les travaux de comparaison.
Pour ce qui nous concerne, nous devrons tout 'd'abord découvrir les
différentes fonctions de nos contes et les analyser une à une ;conte par
conte et dans leur ensemble ensuite.
Le résultat en sera l'établissement d'une morphologie du conte théophore
rundi,c'est- à-dire une description de ce. corpus selon ses parties
const1tutives et d'aprés les rapports qu'elles entretiennent entre elles et
avec l'ensemble. Une fois les fonctions dégagées, nous décelerons les
contes présentant des fonctions identiques. A cet effet, on établit les
tableaux comparatifs susceptibles de nous permettre de dégager des
constantes. Toutefois une description ne suffira pas.
une fois ces résultats obtenus, une étude au niveau discursif sera
nécessalre pour déceler ce qUi sous-tend les fonctions découvertes
Pour y arriver, nous dégagerons tout d'abord les figures exprimant les
fonctions observées et nous nous mettrons sur la piste de leur
signification
Par figure nous entendons 'œs lInités dll contMIl qIIi serVlJnt à

QU8lifier, en qlJl'JlqlJe sorte, 8 IJ8IJJÏler les rtfles
actanciels et les fonctions qlJ'ils remplissent. '(6)

Nous essayerons de comprendre la signification de ces figures
en les retrouvant dans les différents usages que la langue et 1e langage
courant en font, et en les retrempant éventuellement dans l'ensemble de la
culture rund1. Tout cela pour chercher à comprendre la résonnance qu'e Iles
provoquent dans les orei11es et les coeurs des auditeurs des contes.
Ce qui nous permettra de chercher à comprendre à fond la signification
réelle que revêtent les fonctions d'Im~na dans les contes rundl,
Nous essaierons alors de retrouver cette sfgnlfication dans d'autres genres
littéraires rundi et dans l'ensemble de la culture. On pourra atteindre des
approfondIssements utlles d'une réal1té qui a t.ant marqué la culture rundi.

(6).Groupe d' Entrevernea,~se s6miotique de; texte;,
Presses universitaires de Lyon,Lyon 1985,p8D.



~,

- 1
j .HUNG!ZA.(1)

8. Umugan( W8 Hûngizo

Version de KIBIRIZI Pierre;
Agi de 68 ons;
Né Il NYAGIKA~NKA;
Commune MUKJKE;
Province BUJUMBURA.

,
8. Le conte de HÛnglzll.

La version 8 été enregistrée le 18-6-1986 il 18 demeure du proférateur.

1. Hüngiza yarl u!TIugoré; 1. Hünglza était une femme

2. Veri umugJré y8'me avyêre ebêne; 2. C'était une femme qui engendrait des enfants
balŒma bémugora; dffficnes

3. Ntihagire ioO yobakoréna; 3. Ils ne lui permettaient pas de travailler

4. Bagatak6 bagahwëra b6k1rl bat6. 4. En plus, l1s mouraient en bas âge.

5. Bakünda gupfa bamaze nk' êmêzi 5. Souvent, ils mouraient il l' âge de 7-8 mais
indwi cânké umunani.

6, Vari yârPJ/JWe yér895ngJtse, 6. Elle éla1t malheureuse il l'extrême.
...,

7. Varna yâmbazelmâna; 7. Elle priait lnujnurs Imâna;

8. Ati: 8. Elle disait:
a."ièOmpa n' âkazlrukanyo, a."51 je pouvais avoir nefOt- œQu' un

semblant d enlW
b. Imana Ikakânœrera". b. et si Imâna pouva1t me le garder".

9. Umusl umwe avYrtre akfina k' éklgame; 9. lin Jour, elle mft au monde une petite fflle;

1O.Kâ kana yaglra nge afashfJe hësC 10. La petite, quand elle la couchait par terre;

1l.Nôneh6 kakarlra rwt:lse; 11. Elle pleurait il en mourir.
AM nOgupfâ kopfâ.

/ - .• .~ 1
12.Eka ntwafashl)e hasl! 12. Nan, jamais elle ne la couchait par terre!

13.AQllSh(ra mu mugôngJ; 13. Elle la metta1t au dos;

(1) Ven10n À



14.AgashishTtlra,agahêndahenda nl1J;
o. "Horo mwll'na w1mâna,
b. ly6 ubtl uWânJé,
c. Niikwlhiiye batânu.
d. Yo unW!ra ngôwe,
e.Hora n'iyô mflse lrabâye.
f. Imêna yakOmpit{e,
0, NtlyÔla lkakOndéreral
h. Nl1yls1ga lsënga,
1. Nkaylsasira inœva".

15.lrn1sl yBse akiimti arfrTmbti uko:

16.lmlsi 19ahéra.

17.Umwâna yarlrtl arlko erak6ra,

18.Akemusmshltira,

19.Yamaré gllsTnzïre,

20.Akamuryamika ah6 akora.

21.Milze akaza ab6na akanyénienza,
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14. La berçalt en chantonnant:
a. "calme-toI enfant d' Imâna,
b. Situ états mien,
c. Je m'en donnera! encore cinq,
d. Ne me chagrine pas davantage,
e. calme-tof, le chagrin Que îe porte suffll
f. 1mâna quf m' afait don de toi,
g. Ne vlendralt-tl pas te bercer!
h. Je le parfumerai cl' encens,
1. J'étendrai sous ses pieds une natte cie

quallté

15. Tous las Jours elle chtinhmnalt de la sor'le:

16. Las Jours passèrent.

17. Quand l'enfant pleuralt tiU cours du travail,

18. Elle la portait eu 00s et la tapotait .

19. Quand elle s' libl!t endormie,

20. Elle la couchatt III où elle travaillait.

21. Et alors, elle voyalt une petite bergeronnette

22.Karlko karetâmbetamba Iruhllnde yîwé. 22. EntraIn de voleter prés cl' elle.
....

23.K8g6Ca kilmuguma fruhende,

24.Kakamukin1sha,

25.Kakanôbagura mu bus6gB bWÎwé,
k'umunwa, kü nda,

"26.Ktlnoba akatsl kilmushlra k6,

27.Kllnoba agakôkô kllmushlra kô,

28,Gâshlrak6gékura k6

29.Gllshlrak6 gaküra k6.

30.lJmw8na bikamûhTmbara.

J -
31.Ntasubire gukékaza.

32.Nylna yarÎnda agJdoka,

33.Umwâna adésubfye kumul)5"ra.

23. Et elle restatt pr'és d'elle,

24. Elle luI faisait jouer,

25. Elle touchait ,de son bec, ses mèches de cheveux
Elle falsetl semblant de picorer sur la bouche
et sur le ventre,

26. Elle ramassatl un brin d' hel'be, la déposatl,

27. Elle ramassait une bestiole,

28, Elle la déposait sur elle, la retirait,

29. Elle la déposait sur elle, elle la retirait.

30. L'enfant était charmre,

31. Elle ne bougeait plus,

32. sa mère rentralt des champs,

33. Sans Que l'enfant l'ail encore dérangée.



34.Vyâkab!}le kè'ra,

35.lvyîshlmo biramumaze,

36.Abibwlra umugabo,

37.Ati:
a. "Ubuh6 ndahîrlwe,
b. Umwâna ntékTngOi'a".

38.N!1l:
"Kubêra iki?"

39.At1:
a. "Harih6 inyémanza lm~nderera,
b. Iramukinisha rwëse,
c. Hanyuma nt~ubfre kurira".

40.Atl:
a." Ohoo, abagoré nUl bwânQ\l1
b. Uzlré umuzlro,
c. Ntlze lmenére ljîsho umwàna!

d. Nz1irara ndégusogÏsé wà mvé wél

e. Wérabonye uwuréglra lnyéna
mü ntiimbwe?

f. UmUnsi yamusizé amâsn ad
1b1honD!1lrl.

g. Uiiijah8hé?"
v

41.Emwe aramutuka aramu!i)tsa.

42.Noneho wà mU!1lré asubtye guk6ra,

43.Arürutsa umwllna,

44.Aramul}ïamika.

45.Kâ kanyémanza karagaruka,

46.Kagaklnisha wâ mwâna.

47.Wâ mugoré atoye 1nkoni,

48.Ngo: "Mtlshu",

49.Nak6 karas1mba,

50.Akublta ah6 kavuyé.
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34. longtemps aprés,

35. Par vanité,

36. Elle le réVéla il son mari,

37. Disant:
a. "cette fois-elle suis heureusa,

b. Mon enfant ne m'embête plus".

38. Il lui demande:
"Pourquoi?"

39. Elle répondit:
a. "11 ya une bergeronnette qui me la garde
b. Elle la divertit beaucoup,
c. Et elle ne pleura plus."

40. le mari dit:
a. "Vollil, las femmes vous êtes Idiotesl
b. Prends garde,
c. Qu'elle ne creve pas )' oeil à mon

enfant
d. Je te 10000ral une épée dans le corps,

espèce de sépulcre"l
e. As-tu vu quelqu'un garder les veaux

parm i les 110ns?
f. le jour où 11 lui la1ssera des trous à la

place des yeux;
g. Où Iras-tu?"

41. Ill' insulta jusqu' il J' humilier profondément

42. Le 1end9maln Quand elle retourna trava111er,

43. Elle mit son enfant sur le sol,

44. Elle le coucha.

45. La bergeronnette revint,

46. Elle commença il faire Jouer l'enfant.

47. la femme prit un bâton,

48. Et: "paff".

49. Et l' OISBllU saut111a,

50. Elle frappa sur ses traces.



51.N' ûbundl umwâna asublra kumu{1Sra,

52.Aguma arira.

53.Arabûra 106 yiïmukoréna

54.Aratana.
,J

55.N~ablbwlre umugabo wiwé,

56.Nawé atf:
a. "Hak6 mburé umwâna,
b. NObura lcô mtré.
c. UrakTca n' ûbundl nlkagarûka",

57,Bûk~e ngo asubire yé,

58.Arurutsa umwâna,

59. Aramûryëmlka ah6 akoré.

60.Kâ kanyémanza kakagaruka
kurera umwâna,

61.Ngo ajé kugékublta,

62.Artr;jéhusha,

63.NOnehé umugabo amubw1ra

64,K6 ablg1ré lblglrankana.
,J

65.Ngo azômwiyerekera.

66.Barajanye guk6ra,

67.Wâ mugoré arürutsa umwâna,

68.Araryâmlka.

69.Kâ kanyémè'nza kar1iia,

70.KaratâmbaUfmba,

71.KaoüYe Iruhande ya wâ mwâna,

72.Karamuklnlsha,

51. L'enfant l'embêta de nouveau,

52. Elle contfnua àpleurer,

53, Elle ne put plus rien faIre,

54. Elle rentra.

55. Quand elle le dit àson marI,

56. calul-cl répl1qua:
a. "Au Heu de perdre mon enfant,
b. Je manquerai de quoi manger.
c, Tue-le s' 11 revient encore."

57. Le lendemain quand elle y retourna,

58. Elle déposa l'enfant,

59. Elle le coucha là où elle travall1alt.

60. La bergeronnette revint
garder l' enfant,

61. Quand elle alla la frapper,

62. Elle la manqua.

63. Alors le marl1ui dit

64, Qu'elle fait exprès de ne pas l'atteindre.

65. 111ul promit alors de lui montrer comment
l'on fait.

66. Ils allèrent alors trava111er ensemble,

67. La femme déposa son enfant,

68. Elle le coucha.

69. La bergeronnette vint,

70, Elle voltigea,

71, Elle tomba prés du berceau de l'enfant,

72. Elle le fit jouer comme d' habitude,

24



73,Wâ mugabo ah6 arl, 73, L' homme. de là où 11 était,
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-.J
b. N~ ubuh6 51 blmwé vy' ébakecuru".

74.Afashe isuka.

75.N(p: _ J

a. "Uzogayaabayacuze,

76.ArYtaza,

77.N~: "R(mu"

78.Kâ kanyémenze gllCll karidumükira.

79.Arimura umwâna wîwél

eO.Aca avjJze lndOru:
a. "Ewe kiv&;jl1ndu kir(héno.
b. Ayé kTnkoréye",

81.Nak6 ku glt(katl:
a. "Ayé wlk6reye,
b. Wâ klJurl c' umugabo",

82.Si je nohaheré,
-.J

83.HOhera uyo mugabo n' uwo mu~ré,

• -J "

84.B6 bahawe n' Imâna,

85.Bakayimânuze.

74, Il prit alors une houe,

75. En disant
a. "Tu diras que les forgerons ne savent pes

forger
b. Aujourd' hui c'est différent de ce Que font

les vlemes femmes

76. Il prU bien de l'élan.

77. ET: "paff".

78. La bergeronnette vola dans les airs,

79. Il coupa son enfant en deux1

80, Il cria alors:
a, "Oh, sale bête,
b. Qu' est-ca-que tu me causes".

81. Et l'oiseau perché sur un arbre répllqua:
a. "ce que tu te causes
b. Bête da marli",

82. Ainsi ce n'est pes moi qui y finIrait mes jours

83. y périssent cet homme et catte femme,

84. Eux qui ont eu tant da faveurs de la Divinité,

85. Et les ont éloignées d'eux.
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- /
a.2. Analyse du conte: -Hunglza-.

B.Z.I,La situation InitIale.

Le narrateur nous présente l' hérolne. Dés le début du,
conte, on mentIonne son nom: -HüngIZli', C'est une femme malheureuse: elle
n' a pas d'enfant. Cet état de manque d' enfânt est déta1llé:

""Y8ITlO ovy!ro ob/no,
b8Uino bdmll~-"o,
ntillt(jire Ictf YObokordno.
bogatokO biJfl8I1Wëro bdkiri b8to~(t)

"Elle (J/l~ndrolt tOlljollrs
tiJs (J/lfonts difficiles
Ils ne !IIi ptlf'mettoi(J/lt pos tÉ foire qIIOiqlle œsoit.
Et en plll5, ils mOllroitlllt (J/l bos ~~

Comme nous le constatons, le conte part d'une situation de manque: de
prlvatlon. Cette situation détermIne le moment QuI va suivre.
Nous proposons ainsI de regrouper les six premières 1ignes(LL 1-6) sous le
vocable de "s1tuatlon InitIale".

B.Z.Z,premlère séquence.

B.2,2.I.Prlère.

...
'Y8ITlO yêmbozo lm/no
Ail'

''1œmpo n'dkozirllkonyo,
Imôno IkokûnrJirtlf'o': (2)

''Elle Sl/ppliolt tolljOllrs ImêM
Elle disoll.·

''SI je fJt'JIIV8ls 8VOir ne fût-œqll'Iln semblont d'onfont
Et si ImlM potMilt me le fjtJrriJr ':

(1)cfr L2-4

(2)cfr L7-8
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La femme priait toujours a1nsi Iminapour qu' Il lui vIenne en aide: pour qu'
Il lui donne un enfant.
Par cette première fonction "prière", entre en scène un nouveau personnage
-'mâfM-que nous pouvons appeler à la fols Donateur et Auxiliaire relevant

du merveIlleux. Il apour rôle de répondre aux demandes de l' héroïne.

a.2.2.2.Secours spécial d' Imena.

"(Jmusiumwé~ 8kâne k'dk/geme ''(3)

"(Jnjour, ellemit8U monfiJunopetite fille 7

L' hérolne a obtenu le secours d' Imana; elle a un enfant. Il s'agit d'un don
d' Imlinll Mals, malheureusement, le bébé est aussi dlfflclle que ses aînés
morts auparavant:

':".~ k8k(Jf'ira rwl.is8,
eM ntfJupfd kopfd':(4)

':... alors elle pl8Ureit be8llœup
è en mourir 7

Elle la mettait au dos et la berçait:
"Horemm w' Imline,
IytiuMIIWâtIjé
nàkW7h~l»tMU." "(5).

"calme-tOI; enf8l1td' ImâlM,
Si tuéteismien,

.Jem'811 àJnnerei 8I1core cinq... "

Son chant contient un témoignage théophore des plus significatifs. Elle
reconnaît que la petlte ne lui appartIent pas. C'est un don qu'elle a reçu d'
Im6nB;C' est même un enfant d' ImiM(L 14.a).

(3)cfr L9

(4)cfr L11

(6)cfr L14.a-c
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Elle demande aInsI ImlRode venIr la bercer; luI saura1t la calmer, la faIre
taIre. De la sorte, elle luI serait reconnaIssante:

"IiôyISÏga lsinga.
NKeylSliSlro Int11va" (6).

';..t1 10 porfumorol d' fJf'ICSns,
.As' lui offr;ro; œmmo tapis. uno notto dl quoMr

La berceuse fut sa prière habItuelle pendant des jours et des jours. Et
voilà que le donateur poursuIt son oeuvre.

a,2.2,3.La bercement.

Voilà qu'un jour le donateur entre en scène:
"/1(É(J OK8Z8 oôtfno oKonyémenZ8.
KérfktJ K8I'otdmbot8inbo ;ruhOnŒ yfwé"(l)

"Et alors, 0110 voyait vno potlto bor{,flf'Dnnotto,'
Entrain dl voletor prés d'0110"

Le Donateur quI est ImlJnsse présente déguisé en une petite bergeronnette:
0/

"oKonyémonz! (8). Il vient remplIr sa mIssion: bercer l'enfant.

• K{Jtj8C8 klfmll!JlJmo IruMnœ
ka k8lfJuKlnlsINJ"(9)

"Et 0110 rostolt prés d'0110,
Ello l'uI/ôIS81l/()IJ(lf' .,

De la sorte, la deuxIème et la troisIème fonctIons peuvent être regroupées:
ImlMdonne l' enfant et Il veille sur lut.

(6)ctr L14.h-i

(7)ctr LL21-22
1 .... 1 1

(8) D' &prl!s le protl!rateur. "Inyàunze. ni intuava y' Id.na"
"La bergeronnette est le .essager d' r.ana"

(9)cfr LL23-24
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L' équlllbre est complétement rétablI et la femme peut vaquer à ses
actIvItés tranqu111ement

7..nylf/8 yorfntiJ orP1Jk(J,
umw!fl8«1dsubfye kuml4ffr(J"( /0)

:.. /(J mère rentr(Jlt tiJs cl/(Jmps
S8I1S qfJ81'enmnt l' (J!Y encore dfr~ 7

Toutefois, un événement survIent pour changer la situation de
manque, dans laquelle se trouve l' hérolne: Wung/za'.
Elle avaIt besoIn d'un enfant, elle l' a eu. Elle en voulaIt un quI soit calme;
la bergeronnette Intervient pour calmer l'enfant et permettre aInsi à la
mère de trava111er.

8.2.3. Deuxième gguence.

Avec cette séquence, l'antagonIste entre en scène. "Son rôle
est de troubler la paix de la fam111e heureuse, de provoquer quelque
malheur, de causer un tort ou un dommage" (11),

8.2.3.4. Renseignement.

'''l'y6k(jb~ k6r(J,
IvytslJ!/no bir(JmumtJZe,

Ablbwlr(J umlJg8bo"( /2)

"lQl/ptemps (JPrSs.
p{j(' V{jnl~d,

Elle le révéla 8 son marr

Il ya une InformatIon sans quO 11 y ait eu une InterrogatIon. DIsons que la
révélation tourne finalement en imprudence. Le marI est Informé sur]' état
actuel de sa femme et de son enfant sans quO Ill' ait demandé au préable.

(10)cfr LL32-33

(11)PROPP,V.• D.C .• p.49.

(12)cfr LL34-36
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Il.2.3.5. Interrnmtlon.

,.
"Kubêra ikl?"(13)

"POfIrquol?"

Les deux fonctions 4 et 5 peuvent être couplées.
Normalement, dans l'analyse proppienne la fonct1on " Interrogation"
précède celle "Renseignement", Dans ce cas, les deux sont données sous la
forme d'un dialogue.

8.2.3.6. Tentation.

Aprés avoIr obtenu les renseIgnements nécessaires, le marI,
que nous jugeons d'antagoniste (14), donne un consel1 erronné à sa
vIctime, soi-disant pour la ramener à la raison.

''OhiiJ/8IKJgoré ntlb~"
". wardbOnyrJ uwur4llra inydn8 mli nMinbwe?"(15)

"Yoi/Il. les femmes VOlIS êtes stupltiJsl
...os-tu vu quelqu'un {/8f'tiJr lesyœux parmi les lions?"

La bergeronnette est ainsi comparée aux lions, et la petite enfant aux
veaux. Entre les deux types d'animaux, 11 ya une 1ncompatib111té radicale.
Le lion est dangereux, et devant lui, le veau ne peut pas se défendre.
Il en sera donc le cas pour l'enfant. L'oIseau pourra nuire à sa v1e.

Le marI, l'antagonIste fa1t donc comprendre à sa femme
(1' héroïne) combien la bergeronnette const1tue un danger pour la v1e de l'
enfant.

(13)ctr L38.11.

(14)ctr note 11

(16)ctr L40.1I.-e
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J
"(Jmll5l yomllslzé am6stJ arf IbllJvitgJrl,
vzO;a Mh8P"( /6)

'le jotlr 01111 !III lalsseradJstrotlsùlaplaœdJsyellx,
0t1 Iras-tll?"

Par ces propos, la femme se laisse abuser par son marI.

Q.2.3.7.ComoHelté 1nyolonta1re.

L' héroïne se laisse convalncre par l'antagoniste. C'est ainsi
qu'elle cherche à tuer la bergeronnette.

':. wâmlJP'é~~ Inkom;
N~' ''m4sli1ll''0 1)

':.Ia fémmeprlt lin Mton,
El.' "pafr.'"

Malheureusement, elle ne l' atte1nt pas, Cet attentat contre la vie de la
bergeronnette est une sorte de méfait 1mputable à l' héroïne elle-même:

"NübifndlllmWÔ1188Sl/blrakllm~r(J,
Agllmaartra, ,
ArabifralctJ;fimllkorJna.
Arat8lla"(8)

'2 'enfant l'emlJëtadi notIVe8IJ,
ElleœntlnlJ8fipltll/rer,
Ellsll9Pllt rien falrs,
Ellerentra~

(16)ctr L40.t-11

(17)ctr LL47-48

(18)cfr LL61-64
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a.2.3.8.MBlfolsonce- M6falt.

L'antagonIste va agIr à la place de l' hérolne.

·:..œriinw1Yerekero"(19)

~.. IIpromitolorsœliJIm(Jfltrer œmment fK1 folt ~

Il se reconnalt habile.

WmlJ(J8ba ...ofoshe Isdko. .. "(20)

"1'homme... prit IIne holJtJ. .. ..

Assuré, 11 prend tout son élan et frappe. Malheureusement, 11 n'atteint pas
l'oiseau mals c'est plutôt son enfant qu' 11 coupe en deux.

"UKOIIydni8nzaglK»korfdlÏmiikIro,
orlmllroumw8naw!'wé"(2/}

'Z 'olS9tJU s'envola, .
Ilcouposon 6IIf8flt 611 tJJtJx"

La mort de l'enfant est le méfa1t proprement dIt. L'antagonIste tue son
propre enfant, 11 se cause un dommage à luI même,
Comme dans le conte mervel1leux russe, le méfait a l1eu sous la forme d'
un meurtre, Ici aussI, 11 y a un meurtre (22). Chez Propp "Cette mxtlon est
d'ufIfI extrlme Importollt:e.' c'est olle f/tIl met en m()IJvement l'llCtifK1 proprement dlle dll
a:JIIto" (23)

(19)cfr L66.
(20)cfr L14

(21)cfr LL78-79
(22)V.PROPP, o. C., p.67

(23)Ido., ibide., p.63
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La prIère, le pourvoI d'un moyen relevant du merve1l1eux, le bercement de
l'enfant, le renseignement, l'interrogation, la tentation, tout cela
préparait cette fonctIon. Elles la rendaIent possIble.
Toutes ces fonct1ons sont à consfdérer comme préparant de loin l' lssue du
conte: le méfalt autour duquel l' intrIgue se noue.

a,2,4. La sHulltlQO Ooo]e.

~..8we klvôgifndu k/rfllOno
A,l1i kïntortJye''(24)

~..oII, sole bête,
qu'est-co-qll8 tu me Cl/1JS8S"

L'antagoniste s'en prend au Donateur. CeluI-CI/aIt sa répl1que pour se
moquer du stupIde, 111u! fait savoIr que c' est ~tOt de sa propre faute.

"A,l1i w7kof~w8ki}i1r/c' I1mlJ{l8bo"(2S)

"C'estcoque tu te Cl/1JS8S espt1C8 t.iJ mlY'l Idiot ~

AInsI prend rln le conte qUI laIsse une ImpressIon amère et
fait penser à des proverbes tels que:

"lntdr(i7Jdnolbw1i'wan'Dtd8fTI§so (Jtuk(}ye"
"()jIu/qui ignore lemo/, ne le verroqœqtl(Jfl(isesyeux
dJv/endrOllt roll{lJS ",

v
"Icimenyerec' I1mll{Prégikub/te impffzfurIJSln'"
"La femmegâtée frappe d'unemain un t8lJr9(J(J ".

Ce quI peut, mutatIs mutand1s, correspondre aux proverbes françaIs:
,,()UIsème le vent rblte I(J templte"

et encore:
"TelestprisquiCl'oytJitprendre:

(24)cfr LllO,e.-h

(2!i)cfr L81.a-b
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Reprenons les différentes fonctions découvertes sur un
tableau qul nous permettra, nous l'espérons, de mettre en évidence la
succession et l'enchaînement des fonction du conte. Ce qui conduIt vers le
dégagement de sa structure.
Nous avons découpé notre conte en une suite linéaIre de 8 fonctions et
celles-cl sont regroupées en deux séquences notables.

lDblo8U réCllllltulatlf dos fQflÇtions dér.ouyertas.

Silulliu Prière Sec..rs BercOIIlDIIl
illiU.Je

1-6 7-8 9 21-22

Rel5eilllllflllnl IllerrllGlliln r1lI1iliDII Complidli

304-36 38.• 40..-0 47-4\8
4OJ-g

Silulliol
IfIlf.i5lllte finale

76-79 6O..-b
61..-11
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De par le conte et spécIalement ce tableau QuI en est le
résumé, les fonctions d' Imôollse ramènent à deux. Il s' agit de la deuxième
et de la troisième: apporter un secours spécIal et le poursuivre,
C' est-à-dlre le don de la petIte f11le et le fa1t de la faire Jouer, Par ces
fonctions, liJllmiest le donateur( pourvoyeur) : Il ve11le sur ces bIens Qu'Il
offre.
L' héro~ne demande à avoIr un enfant et lm/oille lui accorde: la fonct1on de
"pr1ère" entraîne celle de secours spécial d' Imln8-Qulla suit
immédiatement.
Elle le suppl1e encore pour Qu'II berce l'enfant et la pr1ère est de nouveau
exaucée: les deux premIères fonctions entraînent la troIsième: "le
bercement",
Ces trois fonctions se su1vent dans un ordre logique; aucune d'entre elles
ne peut changer de place sans provoquer Quelques incohérences au récit.
Le "bercement" ne peut pas avolr 11eu avant "le secours spécial".

Avec la situation finale, Imlnlla aussi une fonctIon à jouer:
"la punition", Le conte ne le montre pas, mais avec ce Qui advient à
l' antagon1ste, on remarque Que la fonct1on est sous-entendue,
L'antagonIste ( -uM1JfIlf/JtJ1 veut tuer Imana, le Donateur, mais c'est son
enfant Qui en meurt.
Le Donateur échappe à l'attentat contre sa vIe et, pour punir l'Ingrat, Il
lui reprend ce QU' 11 lui avait donné de plus cher, De la sorte, la situatIon
finale est Quelque peu semblable à la situation in1tlale,
Au début du conte, la fam11le de l' hérolne accuse un manque: un enfant.
Avec le développement du conte, la situation Initiale change, le manque est
complétement supprImé. cfr L9; LL21-31.
Mals malheureusement, avec la fIn du récit, le manQut.est de nouveau là.
cfrL79. La situation f1nale est une sorte de reprfse de sItuation 1nitiale, à
cause de la fonctIon du "méfaft",
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2. ·Umuoorê varérewe umwllna n'imllne. (2)

Version de Nzlkorurlho'Athunosle
Allés d8 36 lins
Colline Ruhororo
Commune NUlJlli\oo-MnnlJ8
Province 8ujiimburu.

lu version B été cUB1111e le 3/1/1987.

"muger' vartrewe omwlne n'Imlne. Le femme dpnl l'enfepl rut berct par Imina.

l.H~b8ye umugoré; 1. Il Yeut une fots une femme;

2.Akagl ra umwllna; 2. Elle ovalt un enfant dlfflcne;

3.Mukugâmbarara ntéwe vy8nganya. 3. En désobéissant ,11 était sans nul autre
paren.

.j

4.Ylrlrwa ararira; 4. Il pleurait il longueur œs journées;

S.Ny1ne ntlhag1re 100 amukor6na. S.sa mère ne pouvait pas trovat11er.

6.Arahava aratêra lklgiïngwe Imâna. 6. Elle fit ainsi pItIé il Imâna.

7.lmllna nay61c6 yltamye nUgttebé; 7.Et Imllna ce qu'Il décide ne tarde pas il venir;

8.1 rah6va lrondera lngéne yO'mubilnlra. 8.11 chercha alors comment faire pour être un
bon vols1n.

" -9.Nlk6 kwlhtndura mu kanyon! k'Yny6manza. 9.11 se changea en une peUte bergeronnette.

1O.Kll kllna gésublrlye kurfra; 10. Quand l'enfant pleurait encore;

I1.Yâ nyémanza erlYo Mllna; lUe bergeronnette,lmllna;

12.lgaca ltâmbatamba 1mbere ylll<o; 12. Elle voltigeait devant lui;

13.Nak6 kagaca 1<6mlra amôS02l; 13. Il cessaIt de pleurer;

-- ..,-/14.Kakaranoarfra yll nvémanza n2128. 14. Il regardait la jol1e bergeronnette.

15.Wâ mugoré ebone gurtyo gul<6ra. 15.La femme put ainsi trova111er.
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16.Akanyonl kakiiZa kérlrlmba n~:
a. "nderére NyaWlyénka

b. ll2é Y1yénke."

16. L'oiseau venait chantant:
a. "j'éduque pour" l'ennemi de

soi-même
b. elle va se haïr"

17.Abandl b~ré blihoré babona umwllna arfra; 17. Les voisines qui voyaient l'enfant
pleurer .

18.Baratnngëra ; 18. Elles furent étonnées;

19.Batl:
a. "rnbè'ga bayobé k6 yahora arl rwlr(rira;

b. ubuhO yabaye até?"

19.Elles dirent:
e. "Dltes,l'enfant qui pleuralt toulle

temps:
b.Que s'est-il passé aujourd'hui?"

20.Baregëra wâ mu~ré;

21.Baramubaza 106 vv8vUVek6.

22.Nawé uk6 bamye arablvuga.

20,Elles se rapprochèrent de la femme;

21 ,Elles lui demandèrent Ja cause.

22.Et elle ,indiscrètes ,le dit.

26.Et qu'elle ne puisse plus cultiver

23.Et elles lui dirent:
a. "Oh 1pauvre Idiote;
b,pourQuol ne l'es-tu pas tuél
c.s' 11lul cràve un 0011;
d.ou s'Il l'emporte
e.tu ne vas pas plaurer sans secours;
f. tu ne vas perdre et le travail et

"enfent?"
- /_1 "

24.Bamuhanura ngo aze y\rukane ka kenyonl. 24, Elles lui consel1lèrent de chasser l'oiseau;
/ /

25.Kuglra ngo umwâna aze ablihœnye kumugTra; 25. Pour que l'enfant continue il l'embeter;

/ '"26.Aheze ntàrlme.

23.Nebo batf:
a, "Erega bwâ bundl wabiiVe urliktjOju;
b. Wabuze kukîcal
c, Ubu kémumenye Ijîsho;
d. cânké kémutwaye
e. ntuzarfra ndamljaguye,
f. ukabura Igikorwé n'ûmwllna?"

" /27,Ka kanyonl kagerutse;
A _

28.Aromboka.
_ _l'A /

29,Aregenda \:.ugakUblta umuhlnl w'lsuka;

1 -30.Nako karaslmba

27, L'oiseau quand 11 revint;

28,Elle ella sur les pointes des pieds;

29,El1e 011010 frapper avec 10 manche de la
houe;

30, Et Juil1 souta;
/

31.Aragahusha. 31. Elle le manqua,
_ 1 ~ J

32.Ngo keze ubwe kabiri;

33.Arak~bfta,

32. Quend il revint p.our la deuxième fois;

33. Elle frappa,



34.Arüngikanya n~ ntlktmuslge.

35.NgJ arlmÔre •

" 136.Arlmura umw8na wtwe;

1
37.Arakublta aragarama.

A
38.Ka kanyon1 karaguruka ;

(
1 1 _

39.Ku g1t aho Karl kamubwlra;

40.Katl: .,/ 1 v 1_

a. "Mbega s1namye ndakubwlra
b. Ka'arlwewéu2ÔKwlyanka?
c. Narl'néje kukurerera umwllna.
d, Nôné râba ay6 wlkoreyel"

,
41.Bâ bagoré n~ bümve wâ mw8na yapfÛye;

42.Bagaruka Kumutwénga;

43.Batl: 1 1
a. "ubwo ntlbwarl ubujûju;

. b. iryenyoni yOtéruye umw1lna;

c. IkamGtwiira .ikamGherana1"
r _ 1

44.Bahejeje kumurwlsha mu rudubl;
v

45.Basubtra 1wabo.

38

34. Elle frappa encore pour qu'l1 ne s'échappe
peso

35. Quand elle frappa;

36. Elle trancha son enfant;

37. Elle frappa et 11 mourut.

38. L'oiseau s'envola;

39. Sur l'arbre où t1 était;

40. Il lut dIt:
a. "ne t'avals-je pas dit
b.que tu deviendras ton propre ennemi?
c.J'étals venu garder ton enfant;
d. Alors regarde ce que tu viens de te

causer 1"

41. Les femmes quand elles apprirent qu'll est
mort

42. Elles revinrent la railler;

43. En disant:
a."c' est plus que de l'Idiotie cela;
b. cet oiseau auralt-11 pu prendre

l'enfant;
c. l'emporter au loin 1"

44. Elles dirent cela après l'avolrméchamment
trompée;

45. Elles retournèrent chez elles.
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b.2.Analyse du conte ·Umu!II!ré yarérewe umwllna n'Imlna.

b.2. 1. 19 sltuoUon InitIale,

Dans cette situatIon Inltlale, le narrateur signale l'héroïne qui
est une femme:

'~ umlqJré... "

'11 yeut IIne fois IIne femme... ''(1)
et l'état dans leque1elle se trouve:

~.. tJk8}lra umwdna
mukugômIJarara ntiY8vurW8. .. "(2)

: ..81Ie 8Ya/l lin enfant
en matlëre dl dt!soIJéissanœ, il était S8I1$ nul autreparei!.... "

la femme accuse un manque de tranqulllté à cause de son enfant diffIcile.
Elle ne peut pas vaquer librement à ses activités:

"''yirirwaarorlra
,..ntilldrlire Icot1/Tluk(J/'8n8"(3)

"IIpleurait ttJute laj()(Jrnéo
...el1ene/XIuvaitp6S faire q/IQiquece$(Jit ':

Cette situatIon Inlt1ale crée une atmosphère qu1 détermIne le moment qu1
va su1vre. Elle comporte les quatre premiers énoncés du conte: L1-4,
A1nsl entre en scène un nouveau personnage:"lmâna":

"Ar8MvtJ mlJere IJrlJ@ra IkI{JJi7gwe lmiM 'r4)

"Ellem titJncpltlé8lml!no"

(i)cfr Li

(Z)cfr L1-Z

(3)cfr L3-4

(4) cfr LEi
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Iminoest présenté pour modifIer la situatIon de la pauvre femme:

'Yr8llé?tJ IrÜfltiJre Ingéne~mllb8nlre"

"/1cIIercheœmmentêtre lin /JQn voisinpour elle7

Voyons cela avec les séquences Qui suivent.

b.Z.I. 1mlDlI se trllnsforme en une potlte borœronnette.

"NiKdKwlhlnrivremil Kenyani K'8K8IIydm8nze 'YS)

r.~t l1insiqll'llsedfgllise8n IJnepetltebergeronnet/Q'~

Imana n'agit jamaIs en personnage découvert; 11 se change en un de ses
symboles: '~ilJ'lWOm"(]a bergeronnette) par exemple.

b.2.2. l'Amorvo11Jement dB "onfant.

"lKŒOgvKinTshIJ wô mwôfl8. .. "r6)

"II vlilt feirejover l'enfent"

L'actIon d' Imln.test d'un grand effet;l'olseau se présentaIt à chaque fols
Que l'enfant pleurait. Et Quand celui-ci le voyait, 11 cessait de pleurnIcher
et ne regardait Que le bel oiseau venu le distraIre.
Imana se propose donc d'émerve111er l'enfant dlfflclle et 11 y arrIve.
Personne ne peut douter de ce succès.
L'enfant est calme et sa mère peut vaquer normalement à ses travaux des

champs.
A ce nIveau nous pouvons dire Que le manque InItIal est

complétement éliminé.

(6)cfr LB

(6)ctr L9
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b.2.3. Abolition du mo) InItiaI.

':.1'18mUf}7réobOllogtirtyouburydbl'lo guktfro '11)

':.. /0 f8ll(meputolnsl trovol//er ..

Nous devons toutefois soulIgner la fonction du chant de la bergeronnette:
"nderéro~;Wnko
a?éyl"yiko':(8)

)''édIJqtJe pourœllef/llfdJyfendro l'ennemidesof-m!me
Ellese/Jafro ell~méme ':

'~aWI;Vanka"est un sobriquet donné à la bonne femme. Il est à la base du
verbe ':tw/~nka"qu1 signIfie être pour soi-même son propre ennemi.
Ce chant a une signification profonde. L'oiseau salt bien qu'Il perd son
temps en gardant cet enfant. C'est un avertfssement pour la mère. Et, pour
l'analyste, ce chant annonce un malheur qui va suivre: un malheur qui va de
loin contraster avec le bonheur qu'il ya jusque là.
Apparaissent ensulte de nouveaux personnages, les antagonistes;

.-
''8bandi b8f}7ré... "(9)

"les autres femmes. .. "

Leur rôle, comme pour tout conte mervellleux, ne nous est pas Ignoré.

b.2.4. 1nterroootlon.

''98f'~rowômUf}7ré
b8f'emtiolJZtJ... '1/0)

"Elles s'opproc!Jèrentde /0 lemme,
elles luidemontAJrent.. "

Le verbe -bllromdb.v.o-montre bien qU'i! s'agIt de la t'onction :lnterrogatlon.
Elles sont étonnées de voir l'enfant calme, et elles veulent savoir le
pourquoi de cela et c'est pourquoi elles interrogent leur victime
--_.._----------------------

(7)ctrL15
(B)ctrL16.Il.-b.

(9)ctrL16
(10)cfrLZO-Z1
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b.2.5.1 nformatlon-Renselgnement.

.-
'iVowd, ukô bomye,
orobfvugo"(Il)

"Et olle, indiscrètesqu'ellessont,
elle le révélo ':

.. ,/

Le verbe ·snlbil'lIglI·cadre bien avec la fonction "information".
Les antagonistes obtiennent directement une réponse à leur question.
Les fonctions 4 et 5 peuvent être couplées: Interrogation-Information.

b.2.6.Iromoerio.

Elles essaient donc de la persuader: elles lui font comprendre
Qu'elle est idiote et que l'oiseau est un danger pour la vie de l'enfant. Elles
lui consei11ent alors de tuer cet oiseau, Toutefois nous n'ignorons pas
l'intention Qui les anime: "

;
''BomuhofiiiruflgQa::.'YJokiruklJflO ,
/(/./{/Iro umwDn!J8liânt:WlyeJ:umll!ii"o,

ohealnt8rime ': ( 12)

"Elles luiœnselllèrentœleclrasser,
pour que l'cnrentœntinueJêtref.Wr ellesourœd'ennuis,
etqu'elle 110puissepos tf'8ll8l1ler 7

b.2.7. Comolicflé involontaire.

L' héroïne se laisse abuser par les antagonistes,
':.. orôm!JiJ.t8,
ageÏ'lœ kugJkubltéJ., (13)

':..ellemorcllodJlJœment,
elle0110 fropper l'm'slMu. ...

L'héroïne s'est laissée convaincre par les antagonistes et elle met en
oeuvre ce qu'elles lui ont suggéré,

(ll)ct: L22-23

(12) ctr L26-27

(13) cfr L 29-30
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b.2,8,L'olSAllU Achoppa li J'MtBotllt cootrB 50 ylB,

WO korosTmbtl,
ar9}8llIlS!lB"(14)

"Et lui$8(/to,
ol/one l'tltto/pnltpliS ':

Mals la femme n'abandonn&pas, elle contInue ses tentatives.

b,2,9.MMaIt.

Le méfaIt ne tarde pas à se produIre:
'Wtporlmure,
orlmureumwlho wfwd7 ( 15)

"OUOM01/0 rrappo,
EI/o CfJUPtlson enfantentirHJx:

L'héroïne se crée un tort à elle-même, elle commet un meurtre. Elle tue
son propre enfant.
Par cette fonction, nous saisissons le sens du chant de la bergeronnette
cfr( l6a-b). La femme était avertie mais elle n'a rien compris.

L'héroïne qui pensait avoir liquidé complétement son mal ,ne fait
que se créer un autre beaucoup plus grand: la perte de son enfant.
C'est comme le dlsalent les antagonistes:

'1Ibuze IplkOf'wdn'tJmw~"( 16)

b,2,! O,RBtour du J'ojS8i!u.

L'oiseau revIent pour lui faIre des reproches. Il luI rappelle ce Qu'll
lui ava1t toujours dIt:

v ' "" /"t1/Jig8sillomyo lIœxulJ8rlrtl
ko'érl'wowéu&w"1yonko '1'Il)

'Ms> t 't1vtlls-joPtJSpréth~
quo tu serBSpour tol-mêmo tOllpropr08llllernl? :

(14) cfr L31-32
(16) cfr L31-38 : c'est la quatorzi&ae forae de cette fonction
(16) cfr L24.Q'.
(11) cfr L40,a-b
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A ce poInt, nous saIsIssons combIen le message de l'oiseau avaIt un sens et
en quolll éta1t un avertIssement. La femme aété Ingrate et elle est la
seule responsable de ses actes.

b.Z.II.Retour d!Is IIntllO!ln1s1es.

1 - /
"Boll9/o}o KllmlJf/Wl'sIio mil riKAJbl;

bosllblro Kllmlllwëi'/p!J" (18)

ïfprés l'avoir InriJllo 911 arrOl/r,
El/os 10 tJfnigrèr9l11 ~

Nous constatons, dans ce conte, qu' Iml""prend soln de ses
créatures. Il en est de même dans la versIon précédente. Il se donne le
plaisir de garder les enfants pour permettre aux mères de trava111er.
Dans ce cas, la femme n'a pas été reconnaIssante pour ce geste. Elle va
plutôt jusqu'à tenter de tuer Imâna. Elle paye cher son ingratItude: elle tue
son enfant. Comme il apparaît claIrement, les deux verstons n'accusent
guère de dIfférences au nIveau des fonctIons des personnages.
Représentons les dIfférentes fonctIons découvertes sur le tableau suivant:

(18) cfr LL46-46



b.3. Tableau récapitulatIf des fonctions découvertes

~ vrow!lllW&a n'm&lL.a._

\
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SltuaUon Idl....Il'lItr1lllnUC E1alll'Ycl1Jc••nt Abtlllioi 4u
i.iUalo .1

1-4 8 9 15

l.lerrog.U.n l.forlllUtn TMlII'lrle Complicité

20-21 22-23 24.(.-g) 29-30

Allnlal "érail

31-32 37-38

Rilltlr d.
Rolnr "9l' 1151111 Imlaglilislts

40.(.....) 45-46
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De par la versIon, et spécIalement le tableau, les fonctIons
d' '.lnBsont les suivantes:
1"'••se transforme en une petIte bergeronnette;
2"11 fat t jouer l'enfant;
3"L'olseau échappe à l'attentat contre sa vIe;
4"L' oIseau retourne faIre des reproches à la mère.

Par ces fonctIons, Imlnllest le protecteur de ses créatures. Mats 11
punit les Ingrats et se moque même d'eux pour fInIr.

Le déroulement du conte est le même dans les deux versIons. La
deuxIème possède une séquence en plus:la ra1l1erte de l'oiseau et des
antagonIstes.
Mals voyons comment se réalIsent les dIfférentes fonctions d' ImlJnodans
les deux versIons. Essayons maIntenant de découvrIr des varIantes
susceptIbles de nous permettre de mIeux saisIr la cohérence QuI exIste
malgré tout dans l'InteractIon de ces fontlons aInsI Que le caractère du
personnage QuI nous préoccupe.

J"présonce d'lmDnB.
,. / ,. v

"t1fJë11 fJkOo?8 ebfinfJ 1lk1ll1Y6ffl(Jf/ZfJ" ({J. 21)
':4insi elle vit une pet/~e bergJ{'onnotto"

/ v_ ..... ,/../
"Nika kwihindurfJ muklJflyoni k 'Ilk1ll1Y6fflf.JllZ(J"(h. 8)

'11se trMsformfJ (JIorsune pot/toIJerglJf'fJI1/IfJtte ':

2"$eçnlJrs m1r!IICu)eux d'lmOnD.

'Vmus/ umwe~ IiÛIl8 k'ik/pemo"(e.9)
"(Jn jour, ello m/~8tI mOllt1J une pet/tof/lle"

3"Bercement de l'enfllnt.

':..klJg{Di UmUf}/lmfJ iruhlnœ
kakamukinTsl/li': (8.23-24)

':..ollerfJStfJ/~présd'elle,
0110jouall (JlItV liJR;

" ik8zagukini'shliw8mwêna(b.9)
.. elle v/ntfa/rejouer l'enflint"
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'~..k/rlktfk8r8t6mb8t8rnbe imbereYÎ",," (a22)
.. ..ellesautil/eltœV8ntelle"

"/fp:e NÔITlbet9inbe imbereyâko" (b. 12)
"ellesautilleit elorsfiJvent elle ';

Dans tous les cas,lnr4m1-bergeronnette est parveMu à émerveiller l'enfant.
Les deux mères sont secourues de la même façon.

4"Suryle 6 l'aUent!lt contre !!II yle,

~..ll8ko' kerfsiïnblr8"(a 49)
': ..et elle saute"

1 _

':.lI8ko k8f'8Slmbe,
{)f'fQJhl.JSh8.(b. 31-32)

':..ellesaute,
elleI18I'Btteignitp8S ':

S"Retour d'lmlnlJ.

"1;;; kenyonl kek8fl8ruko. .. "(b.39)
"L 'oislJ8u revint"

6" RolJlerles,

~ w7kdreye W/iklliJrl c'tJml1pi1/XJ"(a8e-b)
'i:;e que tu te CtJUSeS, esp6œ de mrl Idiot"

1
"siMmW ndekubwlre,
ko;erl_llla~bt'~k8·(b.408-b)

" ne t mis-le p8S avertie;
qlJtJ tll serels ptJIIr toi-même t(}fl propre ennetTll 7

1IIIIfIIJa presque les mêmes fonctIons dans les deux versions
consIdérées sauf Que dans la seconde. la fonction secours miraculeux est
absente par ce Que l'héroïne ne demande pas d'enfant; elle en a déjà un .
La fonction du retour n'apparaft pas dans la première version, l'olseau
reste perché sur un arbre. De là, Il communIque avec l'antagonIste. Il s' agft
là d'une différence mineure. L'on peut donc dire Que les deux versions sont
pratiquement identiques pour ce Qui est des fonctions des personnages.



FonctIons

TableaU comparatif des deux yers'oos.

VersIon A VersIon B

48

SItuatIon InItIale lo 2-4 L L4

Prière
lo 7-8

Secours spécial lo9

Bercement
lo 21-22 lo9

AbolitIon du mal
lo 32-33 loI5

1nterrogation lo 20-21

Rense19nement lo 34-36 lo 22- 23

Tromper1e lo 40 ( f-g ) L 24 (a-g)

ComplicIté InvolontaIre lo 47-48 lo 29-30

Attentat lo 31-32

MéfaIt lo 78-79 lo 37-38

Situation fInale lo 80Ia-b) lo 40Ia-!l)
L. 81 la-b) L. 45-46.



49

,
J .J - 1

3."Abakobwa bag1ye kuny1nyOza-, (l)

" J -3.Abllkobwll bfl!llye kunyfnyuza-,

Version de Ntïik6wundl
Agéeœ 66 ans
Née il GIs6g0 ...
Commune: Muklko
Proylnca:8ujümbura

4 ~

1.Habâye abakobwa ;

"2 .lJagTye kunyfnyuza

3. Ar( batanu;

4.Umwé baramuslga;

5.Yarj lnyâkamwe.
~ ~

6.Arahéza ahüra n'I MANA;

7.lramubaza 111:
" ...a. "mbe wl! muko,

b. n-okunylnyura,
c. wOblvuga?"

tI.Nawé at1:.
lIaya"

9.1 rongera ltl:
a.K~ndi n1 nakunylnyura,
b.Ntuze utwë'ngel

1a.NihO IMÂNA yamunyinyura,

11.Hânyuma agatiiha.

12.Bakamubaza ,

13,Iy6 yaslzé baOénzl wé;

(1) Version A

Les fUIes portles se faire tamer les dDnts.

1.11 éta1t une fois des jeunes filles;

2.Elles étalent partIes se faire tailler les dents;

3.Elles étaient cinq;

4.Une d'entr'elles resta en arrIère;

5.Elle éta1t éseulée.

6.E1le croisa alors Imâna;

7.Celui-cl luI demanda:
a. "Eh, Jeune fille,
b. si Je te taflle les dents,

c. le dires-tu?"

8.Et elle répondit:
linon Il

9.11 ajouta:
a.Sl Je te oonne une denture esp~,
b. Tu dols me promettre de ne pas sourire"1

1a.C'est alors qu'lmâne lut tafllales dents,

I1.Aprés cela,elle rentra.

l2.Et on lu1 demanda;

13.0ù elle avaIt laissé ses compagnes



14.AkÏShura ati bamusîze.

- 1l5.K6 otasubfye kubabona.

16.Uyo mukobwa ~uma aho lldâtwanga.

17. Abascire barakOrakuranwa
küza kumuresha;

18.Nih6 munyuma,

19.Yatwârwa n'umwamf.

20.Arabâna na Inabukwé;

21.1n6bukwé sfnzi ingéne
yorabukwa yâ nyinyi;

22.IMANA yamunyinyurira.

23.Akamubaza iye yayikÜye.

24. Wâ muk82âna akfhorera.

25.lnâbukwe ntiyaheba ;

26.Aca ata"ngura kwœha
abâna b'llyo mu~ré.

27.Ngo ni b<lljndé ;

28.Babazé nyina ;

29.lyo' yaktîye lyo nylny!

30.Maze yânse kubâbarlra

31.Ngo bariré bahwere .

" -32.Wâ mu~ré yitwa Bankariza .
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14.Elle répondIt Qu'elles l'lIVeient distancée.

15.Et qu'elle les lIVaft pel'du œvue.

16.la fllle resta là sans sourh'8.

17.Entretemps,les Jeunes garçons vinrent un 11 un
œmanœr sa main.

18.Et finalement,

19.Elle fut épousée par le roI.

20.Elle vécut longtemps lIVec sa belle-mère;

21,Finalement,ie ne SIlis pas comment
sa belle -mère s'est aperçue œsa denture;

22.La denture qu'lmiina lui lIVeit donnée.

23.Elle lui œmenda alors où elle l'lIVeit trouvée.

24.Et le belle-fille se tut.

25.sa belle-mère poursuivit son interrogation;

26.E11e passa par après par les enfants de cette
femme.

27.Elle leur disait d'aller

28.Demanœr il leur mère œleur dire

29.0ù elle lIVait troUVé sa œnture espldie;

30.Et si elle refusait œleur dire;

31.E11e les incita à pleurer àen mourir',

32.La femme s'appelait "Bankariza",

33.Bâ bâna bak8za kumubaza; 33.Les enfants vinrent lui œmander;
barirTmba ngo: ils chantaient comme suit:

a. "Nyina w' urugero .Bankariza we a.Mère de la Jeunesse de notre îql,Bankariza
b. Nyokuru Yadutumye b.6rand-mère nous Il env!JYés
c, Ngo utubwlre c.Te demander de nous dire
d. Iyo' wakûye d.Où tu as trouvé
e. Iyo nyinyi e.Gette denture
f. Ngo ni wânk,6 naM f.Et si jamais tu refuses
g. Ngo turtré duhw'e'ré " g.Nous allons pleurer JUSQu'à en mourir"



34.Wâ mugoré akînumlra,

35.Bâ bOna bakarlra b9;lahwêra;

36.Abo bâna bllri bané.

37.K'uwugire gatanu.
38.1 nébukwé agasubtra kumwœha ,

39.Ngo naJé kub6za nyina

40.lyo· yekûye inylnyl

41.Ngo atémubwîye

42.Acé arira atlndé ahweré.

43.Wâ mugoré abônye bibaye uko,

44.Ac8 aJa ku glcünlr'o

45.Yieara ho' ;

46.Aratwënga;

47.YIl nylny! 1rabonéka.
.,

48.IMANA nl)l iboné

49.yerekanye ya nyiny!

50.lealmubwlralt1:
a."Urak1èwa na kil k8ban{la
tw~~ _

b. UrakIowa na kil gakenke
tW6s0mera hllhândl."

51.1MANA lmaze kuvugagurlyo ,

52.Wâ mUl)lré at6ngura kunytka;

53.Anyikira aho' yTcéye ;

54.Gutlrum aho' aherêngele,'a.

55.Si Je riOhaheré,

56Jfohera Bankarlza ;

57 .wé ylmeneye akabango.
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34.La femme se tut,

35.Les enfants pleurèrent et en mourrurent;

36.Ces enfants étalent au nombre de quatre.

37.Au cinquième enfant

38.La belle-mère recommença,

39.Elle l'envoya demander à sa mère,

40.0ù elle avait trouvé cette denture espocée

4 J.St Jamais elle ne le lui disait pas;

42.Qu'11 devait pleurer àen mourir.

43.Quand la femme vit que c'était ainsi,

44.Elle alla au m11teu de l'enclos où on faft le
feu pour les vtK:hes ,

45.Elle s'asslt là;

46.Elle sourit;

47.58 denture espacée fut déCOuverte.

48.0uand Imâna vit

49.Qu'elle venait de montrer sa denture;

50.1' lui dit:
a. "Que tu meures victime du secret que

nous avons éch8llgé
b.Que tu meures victime du chalumeau

Que nous avons part*."

51.Quand Imâna finit de dire cela,

52La femme commença il s'enfoncer

53.Elle s'enfonça là où elle était assise.

54.Et cela JUSQu'il la dlspatltlon totale.

55.ce n'est pas mol Qui y prendrait tin;

56.Y prenne fin Bënkarlza:

57.Elle Qui avait dévoilé son secret.
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" "" - 1a.2. Analyse du conte:Abillkobwa bagiye kunylnyuza.

0.2.1.511uoUon InlUplo.

Comme pour tout conte merve! lleux, nous partons d'une situation
init1ale où le narrateur nous présente l' héroïne et son état:

"(Jmwé IJarfJfl1usÎg'J" (1)
/(Jne /elles /10 /dist8llCèrent/
'Vne, elles 10 distlJflCèrent 7

Le pronom 'umwé'remplace le nom de la jeune f1l1e héroïne.
"Yor(inyék8fflW8" (2)
"Elle éteit éseulle"

C'était une f1l1e abandonnée par toutes ses amies. Celles-ci sont allées à
la recherche d'une denture espacée, mais elles n'ont pas voulu être avec
elle. L'héroïne souffre d'un double manque: la compagnIe de ses camarades
et une denture espacée,
Le deuxième manque nous préoccupera, car c'est à partir de lui Que le conte
va pouvo1r se développer.

A travers la s1tuatlon 1nitlale l'héroïne s'éloigne de chez elle à la
recherche de labeauté.

8.2.2. premIère séguonce.

8.2.2.1. La rencontre d' Imllno,

'i/relléZ8 ellüro n1m8no"(3)
''Et elle croiS{) /mÔIIIJ"

Le verbe 'Müro"montre Qu'elle s'était déplacée et Qu'elle a rencontré
Dlm.intl-.CeJuj-ci aura pour rôle celuI de donateur.

(1)ctr L4

(2)cfr L5

(3)cfr L6
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8,2,2,2. l8 proposition.

J _

"l'Ihe we mllko,
NOkllnyinytJre,
wobivlJga?" (4)

"Eh, fel/ne fille,
Si je te teille les œnts,

Lo dires-tll,'?"
Im&nll propose une denture espacée à l'héroïne, mal~ 11 lu1 donne une
condItIon, La proposItIon "riôkllnyinyUrtJHest une forme atténuée d'épreuve.
La jeune fille peut accepter ou rejeter la cond1tlon, '
La question d' ImBntl constitue donc une épreuve Indlrecte. C'est une façon
de préparer l' héroïne à obtenIr le secours mIraculeux. Et Imlfl,.'} veut savoir
si elle ne le dIra pas. . ,

Il,2,2,3. la rAoctlon d:B l'bêoln!l,
/

''Neweell:'
'~""(5)

"Et 0110dil.·
''No!1''

: 6 ' .
Elle accepte la condition d' Imlna: elle ne dévo1J~'ra pas le secret.\.
Nous retrouvons des propos proches de ceux de- 'VJ)HOPP: .

':5i le Mros répond8VocrlldesseOl/!JI'ossièrtô, iln:~>btiontrion;
s~'/répondlJVfJCcourtoisie, ilreçolY lin chelle/, lin s,f/Jre,etc." 'r6) -

L' héroïne répond avec courtoisle, \

8,2,2.4. Interdiction.
~.

A la premIère condltlon 11I6INI ajoute une In~.erdlct1on:
V",. .

"/(ondinifl8kllnyinY/lrtJ .'
ntifze IItwënffi H(1) ,

!~

!

"Sl/tiITItJisjo to riJn/lO 11/10dJntllro esptlCéo/,
Til dJis moprlJlllottMœ /10fJIJS SOI/riro ":

\ "
!~.
l '
',.,\

-------------------'
(4)c~r L7 (a-c)
(5)cfr LB
(6)PROPP.Vlad1Ili.r. ~., p.67
(7)cfr L9( a-c)



54

L' hérolne accepte tout cela. Elle est consciente de la gravité des
condlt1ons fixées par 1.lnll.
Cela constitue une tâche dlfficl1e que l 'héroïne est amenée à accomplIr en
établissant un contrat avec 111111011: le respect des propos tenus avec Imano
(ne rien révéler. nepossourlro)

0.2.2.5. Le seoours mlr8Culaux.

"NfII,ilmlinoyemu"ylnyuro" (8)
"C'estolorsquïmanolui toi//olestiJnts"

Le secours est accordé sans aucun intermédiaire. Mais, pouvons-nous dire
que ce don est piégé puisqu'j] est conditionné? Nous en saurons plus avec
la suite du conte.

0.2.2.6. Le retollr.

Comme elle s'était éloignée de chez elle, nous devons nous
attendre à son retour.

"HOnyumo 8fj8tÜh8" (9)
"Puis. e//e rentr8 ~

Elle resta chez elle suivant formellement les recommandations d' Im8n1l.
Quelques jours aprés,elle fut demandée en mariage. Elle devint reine.

8.2.3. DeuxIème sêauence.

0.2.3.7.Réslstonce 6 10 tentation.

';4robôno nol!l8bukwé"(10)
'c//0 vécut ovec58 bfJ//e-mère"

Cette fonction fait entrer en scène un nouveau personnage: la belle-mère;
l'antagoniste.

(B)ctr Li0
(9)ctr L11
(10) ctr L20



Le verbe '~rolJ&n{l" montre combien l' héro'1ne a su tenIr à sa parole Et l
profératrice le prouve quand elle allonge la voyelle "a" du radical Cel
sign1fle que l' héroïne était toujours avec sa belle-mère, mais que celle-c
ne s'est jamais rendue compte de la denture espacée de sa belle-fi Ile

0.2.3.6. lronSllrmlon.

'Slnzl in!lfne intfôlIlwtJ
yVroôtJkwo yênyinyf"(II)

'Ue nesoisp8S comment saôelle-mère
s'estaperçlleœ10œntllreesplJClfe "

1 La denture fut rendue visible. La transgression de l'interdiction es
invo lontaire, l' héroïne n' a pas été prudente. L' héro'jne et l'antagonistE
vont alors engager une lutte. Il n' ya pas de combat à proprement parler.
mals l' antagon1ste veut à tout prix connaître l'orIgine de cette denture
et sa belle-f1l1e doit tout taire conformément aux exigences du donateur.

a.2.3.9. l'Interrogation.

ï4lomtJôtlZ8 /yrJyJy/lÜye" (12)
"Ello !lI/ œmondo 011elle l'ovti/t trowt1B. "

L'antagoniste cherche une InformaUon auprès de sa victime sur-le lieu Où
se trouve cet ob jet précieux.

0.2.3.\ O. Le reMQlqD8IIent.

''Wâmllk8?ênaakfllorerti" (l3)
''L 0belle-(lÏ!e se tllt ~

L'information n'est pas donnée.

a,2.3.II.RuSQ do )'ant!liOOnlste.

La belle-mère poursuit son Interrogation mals cette Fols-ci par
personne lnterposée. Elle agft par persuasion:

'ïntfbllkwéntlyolleôo" (14)
':58belle-miJreIl 'e!Jollriillnopos 10proJBt',

•._------------------------
(11)ctr L21
(12)cfr L23
(13)cfr L24
(14)cfr L25
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Ne pouvant pas obtenIr les renseIgnements, l'antagonIste doit trouver un
moyen pour faIre parler sa vlctlme,

'lIœattihgurakwifshaaMnob'Woml/fPré" (15)
"Elle œmmença {}8f)irpar lesenfantsdJœtte femme interposés"

Elle invita ses petlts-flls à interroger leur m~re sur l'orIgIne de cette
denture. Et si jamaIs elle refusaIt, ils devaient menacer de pleurer à en
mourir.

. '
101errOO8Uoo.

;'

'WbÔllab8kôzokumub8z8(. ..)" (/6)
"Les enfants luiœmondirentSi'iIISœsse(. .. ) "

Les enfants sont complIces de l'acte méchant de leur grand-mère.

Reoselgnement.
~ / ~

''WiJmu!P'e8kinumira'' (/1)
'lefemmese tut 7 '.

Comme auparavant, l'Information n'est pas fournIe.

Il.2.3.12. MéfaIt.

''BGbane /J8karireb8f)8/llWre· (/8)
"Lesenfantspleurentetmeurent7

L'antagonIste cause un dommage à l' héroïne. Celle-ci perd tous ses quatre
enfants à cause de la curiosité de sa belle-mère, et, pis encore, à cause de
sa méchanceté. Ce méfalt crée un nouveau manque pour l'héroïne . Son
manque de départ consistait dans la beauté et maintenant c'est la perte de
tous ses enfants.

(16)ctr L26

(16)ctr L33

(17)ctr L34

(18)ctr L36
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8.2.4.Trolslèmo *uonce.

o.2A.13.poursvlto de 1'1IDtggnnlsto.

'Y...) tndbllkwé8{18StJbirokllmWilsho" (19)
"(. .. ) /0 be/le-mère le trompoencore"

Avec cette fonctIon, un nouveau personnage entre en scène:
''tJWIl{lffti~tonll"" "Je cInquIème enfant".

C'est un autre complice de l'antagoniste. Celle-cf agit toujours par
personne interposée.

o.2A.li.Déclslon dB l'bérolno.

"W,fmlJ{KJ/'éobdnyeblb8Y8IlA'O,
8C8 8JQkil{llcônlro

yléorohrJ,
orotwën{l8,
yânyinyi irobméfo" (20)

" ()lJ8nd10 f8lTlme viI qlJ8c'éloilolnsi
o//eo//otillmi/iollœl'enclos
o//es'8ss11 /d
e//esollrH
/0 œnlllreespocœ flltttfcoworlll "

N'en pouvant plus, J'héro'fne vIole J'Interdiction d' Im8RII.
C'est la transgressIon proprement dIte. Elle fait juste ce Qu'II lui avait.-
interdit de faire: -(. .. nlllZ9lllwen{l8" : nesollrlsjomois).
Mals nous constatons Qu'elle a faIt le contraIre: ( ~..{Jf'olwënp8":e//osol/ril)
Elle n'a pas tenu à sa parole de ffdéllté et nous nous attendons il ce Que
cela lu! coûte cher.

o.2A.15.punltlon.

Au même moment /mln.tlntervlent pour juger l'Infidèle. Illul dit:
"(JrokTcwa flt1Uk8lJJl/gl1f~,
(Jr8k7éw8nak~ëi1llJtw8som8f'oMh8nd/~ (21)

"Oue 111mellres victimedIJsa:retqIJe IIOIJS 8VOfIS fi:IIangé,'
()1Ie 111 m9lJres v;cfimedu('t!a/llm8i1lJ qlJenoIJS8VOI1spilf'/4)ià l'endil?lfqiIil 111
connais':

(19)ctr L3B
(20)ctr LL43-48
(21)ctr L50 (a-b)
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Elle n'a pas pu accomplir la tâche qui lui étalt confiée: garder le secret, ne
pas sourire. C'est pourquoi elle doit être punie sévérement: elle est
implacablement maudite par IlI1Intl.

Plus haut, nous avons dIt que 1'1nterdiction signifiée est une
épreuve Indirecte que l'héroïne subit. Et en conséquence,elle devalt
accepter la mort de ses enfants, au 11eu de rompre son contrat avec Imlttt1
Celui-ci lui avait taillé les dents. Sans doute qu'il lui aurait remis ses
enfants si elle s'était montrftcourageuse et fidèle.

0.2.5. La situation 11oa]o,

Aprés les lourdes paroles de malédiction, c'est la d1sparition
totale de la malheureuse.

':.. tiCIJatti!gurakUn.,Ylka
(JI/Y;;Irea/itfyÏC8yo
!/Utlndti8htftJIIerÔllgotera" (22)

':..elleamm8/IÇ!J8d1sparaftre
en s'enfOflÇ8llt làoùelleéte/t~tse

jusqu'B/ed/sparttton tote/e"

C'est la sanction proprement dIte.

En résumé, nous constatons qu'lmâna a apporté un secours miraculeux à la
jeune femme et les deux ont établi un contrat. L'héroïne n'a pas tenu à ses
engagements et elle est punie.
Reprenons les différentes fonctions découvertes sur le tableau suivant:

(22)ctr LL52-54



Tableau récapitulatif des (onctIons découver~
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0,/ - a

Sf!llllUon fnlllole I.Rencontre INeC ImIfla 2.PrwoslUon 3RhcUon de l'héroïne

1 - 5 6 7(Q-1:l 8

4.1nterdicUon 5.Secours mlrllCuleUl! 6Relour

1

1

1

9(a - bl 10 \ t

i '
1 ,

7.Rési5tmce li le tenlatlon 8.Transgl"655ion 9.1nlerrogation 10.R8f1StIif'lemllnt

•
li
',J 20 21 - 22 23 24

II.Ruses de l'II\lagonlste Inl.etTogotion Rensef!fl8lllellt 1211éfeit

25 33-34(0-g) 35 36

13,PO\I'suite 14.DécisiDfl de l'héroïnv 15,puniUon Situilion finlle

38 -39 44-48 51 (s-bl 53-55
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Umugonl wo"lnAmunylkD",

, -
1.Habaye umu(Jlré'.

2.Akaba mubf.

3. Uk6 buk~é uk6 bw1jé

"4Aklima atakambira IMANA,

5. NgOlmuhé ubwiza

6. Umusl uri lzîna ;

7Ahwana n'iktnyoni;

8. AU: ~

a.NI wab6 url IMANA,
b.Nt6bëza UbWYZ6'.

9.Câ klnyonl kit! :
a.Nllhé ni nabuguha ;
b.Ntilwe u2Ôbibwira"?

1Mtl:
"Ntusublre".

11.KH1: _
a. "EgO ng'Qbw6,
b. Yamar6 ni wablvugé ;
c. UZOO6 upf6 "

12.Ng6 azé gushlka 1muhlr6;

13.1 n6bukwé n(p amuboné;

14.Aratengara,

15.lshavu riramurya.

(1) Venion B.

Le conte de "InDmunylko.

1.11 étalt une fols une femme,

2.Elle était laide ;

3.Chaque maUn, chaque soir.

4.E11e pr1alt tnœssement Imana

5.Pour qu'nia rende belle.

6.Un beau jour,

7.Elle rencontra un gros oiseau;

8.Elle dit:
a.Sl tu es Im6no,
b,Je t'en prIe rends-mol belle.

9.L'otseau lui dit:
a.Si je te rends belle,
b.Ne le dires-tu àpersonne?

1a.Elle répondit:'
"N'Insiste pas".

11.11 dit:
a."D'accord 10 vollè (la beauté),
b. Mals s1 tu le dis,
c. Tu mourres tout de sutte".

12.Arrlvée èla maison;

13.Quand sa belle-mère la vll;

14.Elle fut étonnée

15.La JalousIe la rongea.



16. ArakubUa urutoke ruracîka;

17.Atl:
"Maze llZé yTrliblre".

18.Noneh6 ubug1nl1l bUshUse ,

19.wâ mugoré aravyâra
umwâna WB mbere.

- /

20.Aha atanguye kwYruka ,

21.Aœ yîruka ~nde kwë inakuru.

22. Nawé ngo amuboné;

23.Ati:
a"Génde urYruKa kwâ nyoKO,
b Ushiké umub8Z8 ut1:
c Ma,mbarlralœgucfye lntOnga ,
d Nf wiinké ndlré mpweré".

24.Wâ mu~ré atl:
a"mw'll'na ,ntaco nkubwlra
bni washàké pfâ."

25.Wâ mwâna agahwt!ra.

26.Umwâna wa kllblrl akaza ;

27.Aglra gurtvo,

28.Uwa glltetu kwâ kUndf
gushlka ku w' lndwi.

29.Wâ mUl1lré
ngo yümve'umuhérezl wYwé :
Nawé aramUDej ije ,

30.Aramubwfra ati:
a "mw1l'na,weh6 ntunslgll ,
b turajlina".

31,At1:
a "niirorllre,
b ndekUbar\ra".

32.M6ze ekabikoZll umugabo;
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l6.Elle se promU de la lui faire perdre;

17.Elle dit:
"Eh bien elle verra".

18.Le moment venu,

19.La femme mU eu monde
son premier enfant.

20.Las premIers pas de cet enfant,

21.l1s le dirIgèrent vers 58 grand-mère.

22.Et quend elle le vU;

23.Elle luI dit:
a. "Cours vite chez ta mère,
b.Oemande-lui:
c.Mère,mère,qu'est-œ-qul t'a rendu belle,
d.51 tu refuses de me le dlre,je pleure
jusqu'à en mourir

24.La femme dit:
a."Fl1s,je ne te le dis pas,
b.51 tu veux , en meurs."

25.L'enfant pleura et mourrut.

26.Le deuxIème enfant vint;

27.11 fit de la même façon,

28. Le troisIème aussi
jusqu'au septième.

29.Lafemme
quand elle entendit le dernIer enfant
lui demander,

30.Elle lui dU:
a. "Fl1s tu ne mourras pas seul
b.Nous mourrons ensemble".

31.Elle dU:
a. "Attends,
b.Je vals te dIre."

32.Elle avertit son mari:



33. Atl:
a "Abllna biinle batancl6tu

narébahévye ;
b Ndabaheba kubêra

lnzlf;l) va mllbukwé,

34. Atl:
a "llyu wé turajëna,
b ICODO klmwé ".

35.Baœ baluma k6
umuryllnf;l) wllbo w!lse

36.Uw· (buf;l)ré n'Ow'fbugabo,

37.lshengero rlrllkînjll.

38.Ahll btlse bashltsé ,

39.Wll mwllna arasubfra .

40.AtI: 0/

a "Ma,mbllrlrll
l00JucTye intûnga,

b Nf Wânké
ndlré mpYiëré

41.Nlrlîwe lntOnga n' fkinyoni
RUMB 1RABATA* ,mw'llnlinja.

42.Câ klnyonl nac6 gicTye klraseruka

43.Gita k6 kfvuga kltl:
a"lnamunylka, Inamunylka,
bUraklewa na ryll jambo tW6y6ga

turi babirl ".

44.Buno nyéne ;

45.Amaguru ya wll mUf;l)ré
akanylklra héno nyéne,
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33.Elle dit:
aJous mes sfx enfants

ja les al abanoonnés;
b.Tout cela il ceuse

de la méchanceté de ma balle-mère,

34.Ella dit:
a."C61ul-cl nous mourrons ensemble,
b.Nous Irons dans une mOme tombe".

35.0n réunft toute la famille

36.Du côté du mari et du côté de III femme,

37.La foule fut nombreuse.

38.Quand tout le monde fut là,

39.L'enfant reprit.

40.11 dIt:
a.Mère,dis-mol

ce qui t'a faite belle,
b.Sl tu refuses

je pleurs il en mourir.

41. F11s,c'est l'oiseau
"Bienfaiteur des négllgeants" qui m'a faite belle..

"

42. Et l'oiseau réapparut,

43,Et 11 dIt:
a. "1 namunylkll,lnamunylka,
b.Que tu meures vIctime de la parole échangée

entre nous deux".

44.Tout de suite

45.Les pieds de la femme
s'enfoncèrent là 00 elle était;

46. Varf ahégaze n'ûmwllna mu kwllha. 46.Avec son enfant.

47.wa mwâna agasublra 47. Et l'enfllnt reprft



48.At1:
a,Ha.m~,mbarlra
lcà9u~Tye !ntOnga,

b.nl wanka
ndlré mpweré.

49.Nooîwe intOnga n'fkinyonl
RUGAB 1RABA'TA,mwananje.

, ,-
50.Cl! klnyoni nllCO klrasublra

51.klt1:
a"lnamunyika ,Inamunylka ;
bUrakïcwa na k~kabanga

twaviii;)a turf bablri"

52.wil mugoré akamlrwa
gushlka mu giklr(za.

53.Ku bwa gétatu ,

54.Aha câ klnyonf glhejéje kuvuga ngo:
a"lnamunyika,lnamunyika,
bUrakTcwa na ryâ jiïmbo
tww turl babirl"

55.wâ mugoré akanylka rwOse;

56.Umugabo ngO aSlmbé gufata ,

57.Umutwé umuca mu mlnwe
urarênga.

58.Umwilna na nyina barajlÏna.

59.S1 je nohaherâ ,
.1

60.Hohera Inamunyika na Inabukwé.

48.1 JdIt:
a.Hère,mère dis-moi

ce qui t'a faite belle
b.SI tu refuses

je pleurs, ' " ; en mour1r.

49.C·est l'oiseau "Bienfaiteur des négllgeants"
qui m'a rendue belle.

50.L·oiseau reprit

51.11 dit:
a. "1 namunylka,lnamunyl ka:
b.Oue tu meures victime du secret

que nous avons échangé"

52.La femme s'enfonça
jusqu'à la poitr1ne.

53.La troisième fois,

54.Quand l'oiseau eut finit œdire:
a. "lnamunyika,lnamunyika,
b. Que tu meures victime œla parole

échangée entre nous œux".

55.La femme s'enfonça davantage;

56.Le mari s'élança pour la saisir.

57.La tête passa entre ses mains
et dIsparut.

58.L' enfant et sa mère disparurent ensemble.

59.ce n'est pas mol qui y trouverai fin •

60.Y périssent Inamunyika et sa belle-mère.

63



64

b.2.Anolyse du conte:" Inalllunvlka"

b.2.I.Lo situation Inlt1ole.

Le narrateur nous présente l'héroYne dans son état:.- ~

''Hob8ye IImI!!P"O.
fJkl1lM mllblY1)

'rIélrJlY lino femmo.
0110était IfJl'riJ ~ .

La la1deur est le mal qul pèse sur l' héroïne. C'est pourquol elle supplje
1mana pour qu'll 1a rende be11 e.

'Vkdbllki,fJ. IIko b",Ïjé,
fJklimfJat8kiirlbfra ImÔfltJ.
N71fmllhéllb",rzti~(2)

"C!l8f/lJomfJtln.~StJlr.

elleprlfJlY IlICOSS8Il1ment Imêno;
pOlirqll '1/ l(Jf'enœ belle"

La prIère de la femme est une sorte d'éloIgnement au sens proppien du
terme. Elle est prlvée de la beauté dont jou1ssent les autres.

Nous proposons comme descrlpt10n de cette situat10n inItiale, la
partie qui va de LL 1à 5 .

b.2.premlère séllUence.

b.2. I.Rencontre avec un gros oiseau.

'VmUslllrf fzfM.
fJ!lWliÏIfl n'fkInyonl" (3)

'Vn œrlfJinj()ljr.
0110 rencontra IIn,osofStMtl ~

Avec cette fonct1on, un nouveau personnage est entré en scène:
( lin!/f'OS olSfl8~

(1)ctr L 1-2

(2)ctr L3-1)

(3)ctr L6-7.

/

''1klnyonl''
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b.2.2.Demonda da ]0 beauté.
, ,

"Ni W8b8l1ri ImJntJ,
ntéliâz8l1bwÎzi':(4)

"Si tlles Im8no,
je t'enprierends-moibelle ':

",.

Par les paroles de la femme, nous constatons que ''1kinyoni'' (lin gros olseo".,
c'est la figure représentant Imâna.

b.2.3. Mise à J'éorQUye.

- ,., l'

"At1t?8 ninobll!lllho,
ntiWe Ili6b8rlro? ': (5)

"Si,l8 te la tJJnne,
nelediras-tllopersonne?':

L'oiseau-Imâna voudrait bien lui donner la beauté, mais il doit s'assurer
que la femme sera en mesure de garder le secret.

b.2.4. Rê8cUon da l' bérolne.
0/ _

"NtllSllbire" (6)

"N'Insistepas ':

Elle promet de tenlr sa parole, Sa réponse est rassurante. Elle peut se
formuler comme sult en d'autres mots:

"NtIwirirwsllr8lflbwiramenshi"
"reko reko, 8}'tJfIfpVen)l1JflfJ"

iVecherchepos!JeauœIIp iiilJ8f'olos "
iV' insiste fJ6S, n' insistefJ8S,j8 suisOijoassezmolhellreuse"

b.2.5.S4Icours miraculeux.

- '""EPJ ng'Îlbwo· (1)
''0111; la volÏa ':

(6)ctr L9(e.-b)
(6)ctr L10
(7)ctr L11.e.
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L'oiseau la rend directement belle mals 11 met une condition: si une fols
elle le d1t, elle mourra. L'InterdIctIon slgniflée est donc formelle. La
femme est dotée de la beauté longtemps rêvée, elle est éloignée de son
manque Initial.

b.2.3. DBuxlèmB sénUBDC8.

b.2.3.6.ArrlyM 0 la maIson.

Son retour à la maIson fait entrer en scène un nouveau
personnage: "lnabukwéH (sobelle mère), l'antagonIste.

"NgifiZégushlkelmuhlrd,
IndbukwenfJ'J8fTIuboné,

erete7Jga-"e (. ..)
mlizefiZéylrôblre H (8)

tlrrlvée li lemeison,
qtJ8!1dsobelle-mère le vit
elle fut étonnée (. ..)

etelle verrecequlsulvro':

Sa belle-mère est jalouse de la beauté et elle jure de la lut faire perdre.
Par les paroles de l'antagon1ste , on s'attend à un tort qu'elle va causer à
sa vIctIme. C'est alors qU'elles entrent en lutte.

b.2.3.7.Ruse de l'antagonIste.

L'antagonIste agIt par personne Interposée pour réal1ser ses
desseins.

"fliiide urrruk(Jkwônyoko,
ushikéumtllJ8z8 utl:
mi. mem!wire irJ(quc!ye intûnga
nfwankd,
ndlr'mpwé"(9)

"Cours vNe chez temère,
f}emenœ lUI;
mère, mèrequ'est-ce-qul t' fa/~ebellfJ,
dis-luiqlJ8 sle//erefusa,
Tu vospleurer 8911 m()(Jrlr ~

(8)cfr L12-17
(9)cfr L23.a-e
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L'antagonIste ag1t donc par persuasIon. Elle trompe son petlt-ftls croyant
qU'1! décrochera une InformatIon.

b.2.3.8.COlDpJ1cIt6 Inyolontalre.

"WâmwlnaaK8!J8ïltMKvml1b8Z8"

'Z 'enf8l/ta/la /viœmanœr"

b.2.3.9.RenSQlgnament.

L'InformatIon n'est pas donnée.

. v
''I1mo nt(C()nKvbwlra,
n;W6SI!ik8pfd"(10)

"fïIs, jane taledispliS,
si tv ~x, metlrs':

b.2.3.10.MOf81t.

"Wâmwâne8K8I'iralQlJl1wêra"(II)

"Et fiMlemfJl1t, ilenmOtlrut ~

La mort de l'enfant est le dommage que l'antagonIste cause à l' hérolne.
La même hIstoIre se répéta jusqu'au sIxIème enfant (27-29).

b.2.4.TrolslêmB Suenee.
1

b.2.4. 11 .Déclslon dB l'hOrolnB.

''niwâmJ W6hfJntl1nslgt
tvrtJ)'8ii8.

nïirortireflf1tJktJb8l'lra': (/2)

''Fils,tvnemourrespesSOlI/,
nolISmourronsensemble,
attends, je vais tedire ':

N'en pouvant plus, l' hérolne se résoud à parler. Elle avertIt son marI et l'
antagon1ste est dénoncé.

(10)cfr L26.a-b
(U)cfr L26
(12)cfr LL30-31
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b.2.4.12.Tronsgresslon

~ ..
':.. I/IK;/W8 IntiJlIf}tIn'Iklnyonl
RugoblnJb818(13)

':..c'est l'olSlJ8t/
Blenf8ltfJllr fiJs nlgll&fJOntsquim;,mitebelle ~

Ici nous avons la transgression proprement dite, L' olseau-lmâna lui avait
lnterdit de le dIre ''ntdwfJ/JZÔ/){Jrlr8''(neledlr8S-tu6personne)(L9,aJ et elle avait
promis fidélité,
Malheureusement, elle le révèle, Et, elle n'Ignore pas les conséquences de
cette indiscrétion: .- /"uz(i;lupf8"( tumOllrr6S toutdlsuNe )cfr LIl.c

b.2.1.13.AooorlUon de J'o1slll1u.

"clkinyonlglcïy.eklr8S8l"uk8"(14)

''su!JltlJfllent. l 'oiSIJ/JtJ ~fJ8f'ut ~

L' oIseau apparaTt pour juger l'InfIdèle.

b.2.1.14.Mal6dlct1on.

"llI8munylk8. IfI8I1Iunylk8.
ur8kICW8nuy8 jam/)Q tw6yifp tlirl !J6!Jlr1'(15)

''1l18f!1unylk8. I118munylk8,
qlJtl tu meures vlctlmeœ 18ptlf'oleécll8ngfe entrenous dJux 7

L' oiseau-Imâna donne un sobriquet à l'héroYne, lequel nous montre sa fin.
Elle mourra en s'enfonçant dans la terre. Et la cause de sa mort est
Indiquée: la vlolat1on du secret. Elle avaIt noué des llens avec Imâna et
cela tenaIt au secret. Elle l' a vIolé; elle en est maudite.

b.2.1.15.D1soorfUon.

"Blino nyétls ...
8m8fll/ruY8 WBmlJf)'Jf'e lJ!:(JfIylkIr8hlnonyéne"( 16)

"Toutdl suNe.
lespiedsœ18 femme s'enfoncèrent Idmême (,..)

(13)cfr L41

(14)cfr L42-43

(16)cfr L44.(a-b)

(16)cfr L46
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Le contrat a été brIsé; la femme n' a plus de raIson d'être. Son bonheur, s<
v1e tenaIt aux engagements pris avec Imâna. Et elle en étaIt conscIente.

En résumé, nous constatons quO Imâna a apporté un secours à
l' héroïne lequel a élImIné le manque inItIal dont elle souffrait: la laideur.
Sur ce, Ils ont établi un contrat basé sur le secret.
Comme Il n'a pas été respecté, Imâna la sanctIonne: elle meurt suite à son
indiscrétion.
Reprenons également les dIfférentes fonctIons sur un tableau.



b.3. TobJeou rAcopltuJotlf des différentes (onctions cMçguY8rtes,

3:lnamunyika",
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SIlUIUUIl RIIIt.nlr. DellO' Epr.uv. Réadiol SUtltrS

initill•• IVeç UI tI. Il tllI mintul.ux.
li5tIIl, b••té. 11IéroilHl,

l-fi
Il .•

6-7. 8(1-b) XI-b) 10

ArrMd RU5ll d. CDIIlplicité Iffr.lt,
J' nf.rllillon1. /liison. InbgGIIlste InnJenblre

12-17 2311-0) 24 26
25C1-b)

Déclsi.... r.slnssiol AllJIriliuI OiS,lrlUe.
l'hér.in. lie nllEtfltlle.

l'ulsu•.
3:h-C) -4, 42-43 .

45441.-b)
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Récapitulons les d1fférentes fonctions d' Imâna qui sont dans le conte.

1"MI58 il l' épreuve: cfr 19(1I-b)

Imâna veut b1en donner la beauté à la femme laide mais à une
, '"condit1on: ne le dIre à personne (KlltlJlJlvUgm,

Le secret, le sllence est recommandé.

2" Secours mlrllCuJeux: cfr L( Il.0)

Ayant accepté la condItion et étant consciente de ce qu1
adviendrait, s1 jamais elle le d1vulguait, Im.fMlu1 accorde alors la beauté,

3"AoPllrltlon de l' olSBllu. cfr L( 42-43) : ..

L' héroïne n' a pas pu tenir à sa parole. Alors, l'olseau-/lI7ina
revIent la juger.

4" MoJêdlctlon. cfr l44 (a-b).

Elle est maudite par ImlntJet elle en mourra.

Comme nous l'avons déjà dit dans la version précèdente, 11 est trés
important de ten1r à la parole donnée: "kugum}/6lbing§ (tptiJrlestireb.
Sont sévèrement punis, les lnf1dèles, les malhonnêtes, les violateurs de
cet engagement. Cela se dit en Kirundl: ''k(Jm~/b~' (violer le secret)
Comme Il est dit plus haut, dans la traditlon Burundaise, cela va jusqu'à
l'excommunion du groupe dans lequel on appartient. C'est donc· là le sens
de la malédict10n d' 1.lJMet de la mort que subit l' héroïne.
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v - r.5. "Ir.uelye Intunpo" (1)

VersIon de CllA Sylvestre
COlline Nyeblkona
COmmuno MutIte
ProvInce Bujumbura.

"uerve IntlinllO.
y - y

1.Habaye umwlgeme:

2,Yarl yâgTye gucisha Intûnge,
v v

3.Kera ngo barllQênda;

4, Im~na bakaylbona;

5.Ngo Ikabooa lntOnge:

6,lkabllglra bëzâ bahora ar(bab(.

7.HàIlyuma nYBmwlgeme,
J

a.H6no Im~na yamucfye fntOn(J/l;
-9,lrahéza lmubwlra ltl:

"ntlMlltré uw6 uzôMrlra",

1O.Arthorere.

Il ,Arasabwa,aragënde kWÏlblrwa.

12.Ahasange murémukazlwe;

13.Akam ûbaza

14,Atl:
v v

a, "mbage mwana wa mâmé;
b, weh6 1<:6 c1lgucTye 1ntOnge
c, ni 191k(?"

15,Aki horera:

16.Akânka kumûbarlra;

17.Gush1ka aM eshavûra :

(1) Ven10n C

IcOoueïve InWnœ,

1.11 était une fois une fflle ;

2.Elle éta1t allée chercher la beauté,

3.Jadls,on alla1t;

4.Et on voyait Im~na;

5, Il leur oonnalt des ramures:

6, Il les rendait belles si elles étàlent laides

7.Et alors cette mIe,

a.Quand Im~ne lui aoonné ces rafllures;

9.111ul d1t:

"ne le dis il personne".

1O.Elle se tut.

11.fIIe fut ootée, elle se maria.

12.Elle y trouva sa belle':sœur ;"

13.Elle lui demanda:

14.Elle dit:
a,"dis-mol ,ma sœur:
b. ce qui t'a oonné ces ralllures;
c, c'est quoi?"

15.Elle se tut;

16.Elle refusa de lut dtre;

lUlle fut fâchée;



18.K6atamubwiye.

19.wa mugoré~alnda ya mbere;

20.Akevyara.

21.Umwâna akagara kuvuga;

- , - ,.22.Akaganda Iyo ln6senge arl.

23.1n6senge ngo amuboné;

24,AkamubwTra aU:
a. "Genda ub82é nyoko
b, utl nœnglralmana
c. ut1 ut6ylnd8nglye
d. ndarira ngahwêra."

~

25.wâ mugoré yltwa Muramtra.

26.wll mwllna akaQënda

- ..,
27.Akllg1ra kumwé Inasenge yamwosha;

28.Agaca atllrera mw'ljwl

29.Atl:
a. "Sêngé yantumye, Mur6mtra w'8nje;
b. ngo unœngtre Imana, ".
c. utân~nglye 1mâna, '"
d. ndarlra ngahwêra, ".

30.Nylna akamW1shura at!:
0/'-

a. "Slfngé wé arakwânke,mwananje
b. Sëngé n(iglkôk6, '"
c. NtliiYub6na 1mâna, '"

31.Wa mwâna akarlra agahwllra;

32.Agacikana;

33.Bakaja gutll.

34.Nylna akinumlra;

35.Akagurna ah6ze.

36.Agatwâra lnda ya kllblr1.
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18.Par ce qu'elle nele lut apas révélé.

19,La femme fut enceinte;

20.Elle mlt au monde.

21.L'enfant fut en âge de par1er;

22.11 all11là où étalt sa tante.

23. sa tante quand elle le vlt;

24.E11e lui dIt:
a, "va demander El ta mère
b. qu'elle t'Indique Imllna
c, 51 elle ne te l'Indique pas
d. dis lut que tu pleurs et tu meurs. "

25.La femme,elle s'appelalt Muramira.

26.L'enfant s'en alla;

27. Il fit comme sa tante lui avatt oonsetllé;

28. Il chanta;

29. En disant:
a."tante m'envott, ma Muramlra;
b. pour que tu m'Indiques 1mana;
c. 51 tu ne m'Indiques pas Imana;
d. je pleures et j'en meurs.

30.sa mère lut répondit:
a. "tante ne t'aime pas,mon enfant;
b. tante est une bête sauvaga;
c. Personne ne volt 1mana. "

31.L'enfllnt pleura et mourut

32,11 mourut;

33.0n alla l'enterrait.

34.sa mère se tut;

35.Elle resta sl1encleuse.

36.Elle fut de nouveau enceinte.



37.Wa mwâna llkegera kuvUga;

38.Akaja k'N'8 tn6sênge;

39.Newé akamuglra nk'uwii mbere.

40.Nylna akÎnumlra;

41.Wa mwâna akarlra IIgIlhwêra

42.Agesubira gutw8ra lnda igtr6getatu;
v 1 J

43.N'uwo nyene akamera nk'6bandl.

1

44.K'uwuglra kané;

45.Nylna aU: '"
"jëwé uwu nt1\slg6"

46.Akamupfümbatlra akegumya;

47.Akegénde mu ru~;

48.Aklcerah6 etl:.-
a. "ntimumunkurak6;
b. ntimumut6;
c. turejana."

49.Akaja ab6nalsllrâsamye;

50.lrâtlrlye;

51.lrese lmtgiïga;

52.Agakorokera yll ;

53.Agesa"nga va Mâna;

54.lflsa ba bena bîwé
1

55.YArebegumlye;
v

56.lgooa tmuha n'uwo nyéne
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37.L'enfant fut en ffJe de par1er;

38.11 alla chez 58 tante;

39.Et elle le flt comme le premier.

40.sa mère 58 tut;

41'.L'enfant pleura èen mourir.

42.E1le eut 58 tro~e grossesse;

43.Cslul-lè aussi ce fut comme les
autres.

44.Au quatr ième;

45.sa mère dit:
"moi celui-ci ne me laissera pes"

46.Elle le prit dans ses bres,elle serra;

47.Elle alla au m11leu de l'enclos;

48.Elle s'assit lèet dit:
a. "vous ne me séparerez pes de lui;
b. vous ne l'enterrez pes;
c. nous allons ensemble".

49.Elle vit la terra s'ouvrlr;

50.Elle craqua;

51.11 y eut des fentes;

52.Elle tomba dedans;

53.Elle trouvalmâna;

54,11 avait ses enfants;

55.!1les avait garli3s;

56.111ul rendit celuHè aussi



57.111:
a. "Gënda _
b. warllgumlje lbanga;
c. Va j Buzlmu, -
d. VIe 1Buntu.
e. Abo b8na bëWe nglib6;
f. Gènda nabâguh8ye."

58.Wâ mu~ré ~ublral<ubé muzlma

59.Bâ bâna bal<aba bezlma.

60.lm8na 1I<amush1mlra;

.., -
61.K6 atamenye 1bengo.

62.Sl Je nohaher6.
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57.11 lui dit:
a. "Vil;
b. tu es aardé le secret;
c. Quitte le monde des esprits
d. Retourne au monde des hommes.
e. Tes enfants les voilà;
f. Va ,je te les mnne."

58.La femme fut de nouveau en vie;

59.Ses enfants furent de nouveau en vie;

60.lmâna la remercIa;

61.Par ce Qu'elle n'a pes violé le secret.

62.ca n'est pas mol QuI y pérIt.
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c.2.Analyse du conte: -ICitgucïye IntOnga-.

c.2.I.Lo s1tuatlon 101tlole, ( 1)

On nous présente une jeune f11le à la recherche de la beauté.
Et à travers cette même sItuatIon InItIale, on nous parle d' I."""comme
donateur.cfr L5.b. Nous proposons comme situatIon tnlt1ale les sIx
pr'm1ères 11 gnes.

c.2.2.premlère séaueoll8.

c.2.2. I.Secours mIraculeux. (2)

L' héro~ne reçolt dIrectement la beauté voulue mats ImlM lul
signifie une Interdiction.

c,2,2.2Interdlctloo.(3)

Imll18lul interdit de le dIre à Qui Que ce soIt. Ceci est une sorte
de mise à l'épreuve où l' héro~ne doit tout faIre pour garder sa langue.

c.2.2.3.Ex6cutlon da l'ordre dlvln.(4)

L' hérolne se tut. Elle exécute ce QU' Im~lu1 a recommandé. Elle
se marIe Quelques Jours aprés. De la sorte, entre en scène un nouveau
personnage ''ml/r8~lIJk81lw8 (sa belle soeur). Elle joue le rôle d' antagonIste.

c.2.3. DeuxIème sAgueoce.

c.2.3.4.lnterrOO8t1ooJ 5)

L'antagonIste interroge sa v1ctlme sur l'orIgIne de sa beauté.

(1) cfr LL1-6
(2) ctr Le
(3) cfr L9
(4) ctr L10
(6) ctr L14 (a-h)
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c.2.3.5. Renseignement (6)

L'Information n'est pas llvrée et la belle-soeur, l'antagoniste,
en est fâchée,
c.2.3,6.L' bAroloD Dt l' IHItomn'stD DOtru DO Jutta,

Il n' y apas de combat aproprement parler, mals l'antagoniste
trouve un moyen pour faIre parler sa 'vIctime,

c.2.3.7.Compllcltê 'nyolootel re. (7)

L'enfant accepte la propositIon perfIde de l'antagoniste, sa
tante, et 11 va Interroger sa mère, Mais celle-ci refuse de luI dire quoique
ce soIt; mals elle le met sImplement en garde: la tante est "une bêlf.
féroce:'cfr L30,b

c.2.3.8.Mêfolt. (8)

"WOmwinoatariretqi/lwêre"
'Z 'enfentpleur6lJtmourut"

L'enfant pleura et mourut. L'antagoniste vIent de causer un
dommage à }' héroïne: la mort de son enfant. .
Quoiqu' 11 en soit, ell'e supporte cette peine afIn d'exécuter l'ordre d' Im8n8
Ce fut de même avec ses deux autres enfants,

c.2.3,9.D6c's'on: 5ocr1f1ce de l' béro1ne. (9)

H(. .. )jewtlwu ntdnsigi
turej8ne"

H(... ) mOl; œlui-cineme leisserep8S
nousellonsensemble H

. Au quatrième enfant, l' héroïne n'en peut plus, C'est alors
qU'elle se décIde de mourIr avec son enfant, plutôt que de trahir Im!ne
Et elle ne veut pas survIvre à celuHà. Alors entre en scène Imhpour
Juger la fIdèle,

(6)cfr LL15-16
(7)cfr LL27-29
(S)cfr L31
(9)cfr LL45-48



78

c.2.3.1 a.Récompense (10)

Imânaest fort fIer de !' héroïne QuI a ~ardé le secret malgré
la peIne Que luI a causé l' antagon1ste. Il la ramène <tlla vIe et Il luI remet
ses Quatre enfants: c'est la transfIguratIon.

c.2.4. la sttuotlon 1InmB. (11)

Imônaremercie l' héroïne pour ce QU' elle n' a pas vio lé le secret:
''Ntiyeményo ib8n{/8"(elle n'8/HiSdivulpué leS8Cf"et),

ImÔfl8a apporté un secours à la jeune femme. Il luI a donné la
beauté aprés lui avoIr proposé un contrat: Kuttfbivu{/8( nepas led/re) L' héroïne
a tenu à sa promesse et Imana!' a récompensée.

Cette versIon est une varIante des deux autres. Dans ces
deux premières versions, les deux femmes ont livré le secret (b8roménYl
/b8n{/8) et elles ont été maudites. Dans cette verslon, la jeune femme a
gardé le secret (yardglJmlje/bengtÀ et ImÔl/el' arécompensée.

(10)cfr LL55-56

(l1)cfr LL69-60



c,3.Tableau récapitulatif des (onctions découvertes.
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Situation SecoIrs Inl.erdlcUoo Exécution

Initiale mfratul8IJX

1-6 6 9 10

Inl.arrogatlon Renselgnoment lutte Complicité

14,(a-bJ 1&-16 2&-26,(lt-dJ

.
Méfait Sacrlnce dil RécornPIllS8 Situaion

lhéroine f1nale

26-30 45-46 55-56 5lHlO



Représentons les trots versIons sur un même tableau:
TabJeu comparatif des troIs versIons.

FonctIons ABC

80.

Situation lnlttale 1-5 1-5 1-6

Rencontre avec le 6 6-7
donateur

Demande de la 8 (a-b)
beauté

Mise à l'épreuve 7 (a-c) 9 (a-b)

RéactIon de l' héroïne 8 10

InterdIctIon 9. (a-b) 9. (a-b) 9

Secours mIraculeux 10 l1.a 8

Retour 12-17

Lutte 20

TransgressIon 21-22 41
ExécutIon <12-47

InterrogatIon 33 14 (a-b)

Renselgnement ·24 25 (a-b) 15-16
35

Ruse 25 23 (a-e)

MéfaIt 36 26 28-30

DécisIon 44-48 32 (a-c) 42-47

PunitIon 5Ha-b) 44Ca-b)
Récompense 55-56

SItuation fInale 53-55 45 59-60
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Nous sommes en présence de trois versfons d'un même conte: les fIlles à
la recherche de la beauté.
Dans les trofs cas, le conte se développe autour d'une même situation
initIale: le manque de beauté.
Dans la version A, l' hérolne recherche "lnylnyl" (une denture espacée)
tandIs que dans les versIons B et C , elle recherche "fntOnga" (les­
tatouages sur les bras), Seulement dans la versIon B, la fille demande
directement la beauté à Imâna. Ailleurs, c'est celui-ci qui se propose
lui-même de donner cette beauté mais toujours à une condition: ne pas le
dire( 1), ne pas sourire(2), Et il Ya une promesse à garder le secret.
Une fois sur troIs, nous ass1stons à l' exécut10n de l'ordre dlvin(3) et à la
reconnaIssance de l' hérolne fidéle,
Dans les versions A et B l' hérolne n' a pas su garder courage et elle a
finalement transgressé l'ordre d' Imâna. D'où, la malédiction(4J et la mort
quf s' ensufvent.

De là, nous remarquons bIen que la version C diffère des deux
autres par les fonctions "exécutfon" et "récompense" et enfin par la
"situatfon ffnale",

(1) cfr Verslon B L9(a-b); Verslon C L9

(2) cfr Verslon 1 L9(a-b)

(3) cfr Verslon C L42-47

(4) cfr Verslon 1 L61(a-b); Verslon B L44(a-b)
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6. Imâna n' ~mugoré w'1nt~ïir:'
<J _

VersIon dB MatthIeu BARANCI RA.
Ag8 de 50 ans;
CoJJlne 61.e;
Commune Mutrte.
ProvInce BuJümbura.

1 .... 1 /
ImGna n'UmuoorB w'lntlJYYl!ra.

.. 1 1
1.Hab~ umugabo n'umu[Jlre.

l "A _
2.Bamarana fglhe kin1nletekene beronse,

1 _1" /
3.Biœ bitume betebene neza.

1 ,

4.Umugebo ereheve eremute,

S - 01' /.Aron[Jlre uwundl mU[Jlre.

AI' "'" _
6.We mugore w'lntcowe bimutëre agahinda.

f /
7.Niko kuje kuronderalmana.

8.Ash(kiriye Imâna imubaza Iti:
"urondera ik(?"

f
9.New8 ati: 1

a. "Mâ'ne y'j Burundi,- / '-'b. Jewe nd1 lntavyera, f 1

c. nkaba nîfüza n'ak€na na kamwe kôko".

1O.lmânalti:
a,"Gënda, • f

, 1 1 .,

b.n1wahüra n'6g8koko,
c. uragaterura
d. ariko ntik~ushishe".

11.wâmU[Jlré'avwe aho,
1 1

12.Aja kuramutsa mukuru we.

<J ..
13.Hakaba harl abena

1
14.Bariko beriklnira mu vyando.

1 1

lS.Umwe mur1 bo ,

1mana et la femme stérJJe.

1.11 Yavait un homme et une femme;

2.115 vécurent longtemps ensemble sans un
enfant;

3.Pour cela,leur ménf9l n'était pas heureux.

4.Le mari finit par l'abanoonner;

S.II épouse une autre femme.

6.La femme délaissée eut du chagrin.

7.Elle alla consulter Imana.

8.Arrivée là où était Imânel11ui demanda:
"Que veux-tu?"

9. Elle répondit:
a. "Mâna du Burundi;,
b.le suis stérlle;
c. Je voudrais au moins un enfent".

10.1 mâna lui dit:
a."Va;
b. 51 tu rencontres une bête sauvage;
c. Que tu la prennes en mains
d. mais n'éprouve pas de dégoGt à sa vue".

II.La femme, aprés avoIr Quitté les lieux,

12.Elle rendit visite à sa grande' soeur.

13.11 Yavait des enfents;

14.au1louaient evec de la boue;

lS.Un parmi eux;



A Iftl /
16.Aca~ra wa mUgJre w'mtavyïira,

/ ,.
17.Nawe ace 9ramwlrukana ngJ:

a, "tglrayo,
" ~b. ntunyanduze lwondo".

l8.Nyina w'uno mwâna naw{aho arr.

19.Aca araza aterura vffl mwâna,

20.Aram~hanagura,

21.Aca aramurekura,

22.Asublra guklna n~blfnd1.

...... 1 A / 1
23.Wa mUgJre w'intavy1ira arasëzara,

24.Aratiihuka lW;'
1,. rf-/I A

25.Yari ylzigiye k agiye kuba um uvy~l.

26.AraJaho ,

27.Ararlndffira k6yokW1b~ruka

1 1.... '1
28.Arlko ntlyabonye n'lylkoroka.

29.NikIÎ gUsGblra kurondera 1mâna.

30:'~~ë'na v'l'Burundl,
-' "J. ,

b. Vyagenze bite,
c. ko'gushlka ubu ntavYaye?"

31.1 mâna Itl:,
a. "agak'Ôko nakubwTya,
b.ntlwakabonye?"

1 1
32.UmugJre nawe ati:

"Eka,haba namba".

33.lmâna iti: ~ / ( ..
a. "Warakabonye IWO ar WO 'JYOS9
b. ar(ko ntiw~bahutse kug8terura".
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16.11 s'approcha de la femme stérile;

17. Elle le repoussa en disant:
a, "retire-toI:
b. Que tu ne me couvres pas de boue!"

l8.La mère de l'enfant,là où elle était;

19.Elle vint prendre l'enfant;

20.Elle l'essuya;

21.Puis elle le lâcha;

22. Il retourna jouer avec les autres.

23.La femme stérl1e dit au revoir;

24.E11e rentra chez elle.

25.Espérant devenIr mère.

26.Elle resta là;

27.Elle s'esllonglemps aUendu àmeUre au
monde;

28.Mals en vain.

29.C'est alors Qu'elle relourna auprès d'I mâna.

30.Elle dIt:
a. "Mâna du Burundi;
b. qU'est-ce qui s'est pessé,
c. j usqu'lcl Je n'al pas enfanlé?"

31.1mâna lui dll:
a. "la petite bêle dont je t'ai parlé;
b. ne l'as-tu pas vue?"

32.La femme nia:
"Non ,pes du tout".

.33. Imâna Insista:
a. "cependant tu l'as vue,
b. Mals tu n'as pas daigné la prendre ".



34.Umu!J)réabandanya aràhlra,

/ "35. Ko atako yabonya.

36.lmêna 111: ,/
a. "Umve nkubwire,

, - - 1 -b. Waraglya kwa mukuJu WeNIe,
e. Uhasanga abêna bakfné.

d. BÎvümbagaza mu vvOndo,
e. Baragu'shlsha.
f. Umwémur1'bo akwêgereye,
g. Uœ uramashlbura.
h. Nylna wé yamUkünda,
i. Yaramutéruva,
j. Aramuhanagura.

37.lmênaJt1:
a. "Niïne Ifndo, 1
b. Uz1ipfa ut~,
e. Urya'yakûnze urya'mwêno,
d. Nlwe azôvyâra.

~ ,
38.S1 J8 nohahera,

Il

39.Hoheralyo ntévyara~
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34.La femme persista Il nier,

35.Qu'elle ne l'a plIS vue.

36.Alors Imânalut dIt:
a. "Ecoute-mol te dlre;
b. Tu es allée ehez ta sœur aînée;
c. Tu y Ils trouvé des enfants entraIn de

Jouer;
d. se roulant dans la boue;
e. Tu les Ils pris en dégoût.
f. L'un d'eux s'est approché de tol ;
g. Tu l 'lIS repoussé.
h. sa mère qui l'aImait;
1. Elle l'a pris en mains;
j. Elle l'a essuyé.

37.lmânalul:
a. "Et maintenant, va-t-en;
b. Tu mourrllS sons avoir enfanté.
e. celle-Ill quI aaImé cet enfant;
d. C'est elle quI enfantera.

38.ce n'est plIS mol quI y périrait;

39.y périsse cette femme stérile.



86" /
a,2.AnaIYSe du conte:'mlna n'!Îmuooré'w' teyyira.

.8.2. I.La situation Initiale. ( J)

, l ,

Le narrateur nous présente un ménage: ·umlJ{l8lJon'umll{Pf'eu.
(un Iiommeet une femme). sans enfant(LLl-2). Ce ménage souffre du manque
d'enfant. De cela, les deux personnages n'étalent pas heureux; ce qui a
même conduit à la séparation du couple(LL3-4),
La femme abandonnée, quI est l'héroïne prIncipale de ce conte, eut
beaucoup de chagrln(6),
Le conte va donc pouvoIr se développer sur ce ton,

. a.2,2.premlèra séquence.

8.2.2,1. L'éloIgnement.

''Nlktfku;1kur5i1tJJre Imân8"(2)
'C'estelorsQIJ'elleelleconsulter ImtJÎltJ~

La femme qlJltte sa demeure pour aller à la recherche d'Im8/11! Celui-cl est
un nouveau personnage qul entre en scène et quI a le rôle de donateur.

a.2.2.2. La rencontre ayec Imlnli.
/

ï1shlklrlye ImaM(3)
ï4rrlvée lùoùételt Imane.., H

ImlÎnoest trouvé là où j] était; l'endroit n'est pas précIs.

a.2.2.3. Mise 6 J'épreuve.

L'héroïne est quest10nnée par 1edonateur.
,

'VrOhŒre Ilr:I? 'r4)
Vt.t?chercllflS-tu?"

La question d' ImAnllest une m1se à l'épreuve 1ndirecte de j'héroïne, C'est
aussi une préparat10n à avo1r le don miraculeux (un enfant>.

(l)cfr LLl-6
(2)cfr L7
(3)ctr L8
(4)cfr L8.a
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Il.2.2.4.LII réaction do !'h6rolne.

L' hérolne soumet son problème au donateur:
"I1lna y/Burundi,
jeïr/ndi intJvwro: , /
nkobonÎfulon a"kênonokomwekÔka '(5)

"t1!n8 tJJBurundi;
Josuisstérilo;

jo VO!./IT8;S 6VOir 8Umoins un enfont ':

Elle reconnaît qu'elle est stérl1e, et qU'lm_seul peut luI accorder la
fécondité.

•
8.2.2.5. Imenll lp donllf.eur luI ilindlgup lp don mlroculeux.

'!:è7lœ. /
/' " .~.n/WohWfJIIli n~e«'o.

urf!18teruro.
81'ikontikhJsh;sho'(6)

"Yo.
sI' tu rencontresUllli bêteS8lIr~.

que tu 18prennesen m8in.
m8;sn'dpr(JIJ/ItiIpesde tJfpJt (}stI vue ~

ImlMlut dit le moyen d'avoir un enfant. Atravers ces paroles, 11 faIt une
recommandation à l'héroïne. Ce qui correspond à l'interdiction dans
d'autres contes. Cela est d'ailleurs dit en défInitive:

/Inf:ontik~ush;she"
"t1o;s ne 10mépr;se{J8S ~

, Il.2.3.Lo deuxIème séqupnce.

Q.2.3.6.Retour ot ylslte chez 58 SOIIur gtnée.

Avec cette fonctlon,de nouveaux personnages entrent en scène:
,

- "mukuru wé ....
•~grendestJ8ur ..

- ''8bÔn8''
'70s enfents ':

(6)cfr L9(Il-C)
(6)cfr L10(1l-d)
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Le don mIraculeux est là, fi reste à l'héroïne de le découvrIr. Il se présente
même à celle-cl:

'vmwémur/bo,
liC8~o w8m/JP'é(. .. ) "1

'Vnporm1eux,
s'opprœllo riJ 10 fomme(..) "

8.2.3.7.Relet du don mlrliCuJeux-TronS!lresslon.
/" ~

'iVoweoramwlrukono''(8)

"Et 0//010 repolJSS8 ':

L'héroïne n'a pas reconnu le don d' 1.1ntI, ce qull'a amené à transgresser la
recommandatlon du donateur:

Ï'lr/}o ntlk~shlslle· Ys "N6wtJliC8oromw1ruklJl18·
"/1olsn'éprouvepasriJfijpJt Ys "Ete//oloropousse"

L'héroïne a dédaIgné le don qu11ul éta1t IndIqué.

o.2.3.8.Rêactlon contrg1re do SlI Sl!l!ur.

La mère de l'enfant n'a pas agI comme la femme stérfle. Elle a
prIs son enfant sans dégoût,l'a bIen essuyé et l'a laIssé retournéfà ses
Jeux.
Il ya une opposItion fondamentale entre les deux femmes:
·umutllno w'lflnuvfiyl" Vs ·umutffno w~~t6.rar8"
( 10cœur moternel) ( lecœur dur riJ 10stérilo )

. Il,2.4.Trolslèmo HnlJence.

o.2.4.9.Attente yglne.

ï'lr%/io,
ororTndfiokayVKwlb/ruke,
or/la ntlYebOnyen"fylktH-oKO ';(9)

''E//o resto/è,
0//0 s·otttJlldlt longtomps8mottro8U monriJ,
molsen voln ':

(')ob' LLI!5-16
(S)ob' LI'
(9)ob' LL26-29
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Il.2.4.10. Déport.

Ayant vaInement attendu, elle retourna volr I__pour demander la
raIson de ce qui s'est passé.

"NlkoPusDôll'e klll'OndJre/mÔ1/8 "( 10)
"C'estelorsqu'ellel'etOlll'1I8 tiUpl'éstf ImÔl/8':

6.2.4.11.1nterroo!!tton. cfr L30(a-c)

0.2,4. 12.RépooSQ. cfr L31(e-b)

Les deux fonctIons sont à rapprocher l'une de l'autre. Elles ont 1ieu
sous formes de dialogue.

8,2.4,13."00 recooootSSllOce du doo mtraculeux. cfr L32

D. 2.4. 14.Aooooce du molbeur.çfr LL33(a-b) ;36(a-J )

, 0,2.5. ln sltuatlon f1ooIQ.cfr L37(a-b)

Il y a une malédiction. La femme stérile n'a pas accompli la
recommandation d' IlI'Ilnaet elle est maudite.

A

"I1ve mil mtJSO.
IIZIfPfiJ uMVJi8ré" ( / /)

"Et m61ntell8l1t VD-t-8II.
tll mOl/l'l'BSsensevoll'J8mels 8IIf8l1té~

1111.fR6conflrme la promesse de fécondité à la mère au coeur maternel.

/ '" /"t/I')/8yakuœB 111')/8mwân8.
nlwe~l'e~ (/2)

"Celle-/8qlll {J eimécet8IIf8l1t.
c'est ellequlenf8l1tere:

(10)cfr L29

(11)cfr L37(a-b)

(12)cfr L37(c-d.)



Tableau récapltulatlf des fonctIons découvertes,

1 1'" 1 1
"ImOna n' umuQ!lrllW' lntoyyora",

Situation initiale Eloignement Rencontre avec Imana

8.

Mise il l'épreuve RéDcUon de l' héroTne 1ndlcaUon du don

8.0 9(a-c) 10(a-d)

Retour et visite Transgression R6acUon contraire
chez la soeur aio66 de la soeur ainée

11-12 17(a-b) 18-21

Attente vaine Départ 1nterrogaUon
30(a-c)
Réponse

26-28 29 3l(a-b)

Non reconnaissance Annonco du malheur Ma16dlcUon
du don

33(a-b) 36(a-g) 37(a-b)

Situation finale

37(c-d)
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7."NiiklrllDtttte".
/

VersIon de Joan MARUNGIKE
Comne Rutlnll'
Commune Mutite;
ProvInce 8uJûmburll.

UmuOIIn( WII NziklranteWe.

1.Hilb~e umugabo,Nziikiranté'vye,
1 ~

2.Yarl mworo.

3,Akagira umulJlre'ntévyare.
1 J 1

4.Bttoyeko uwo mugabo yiri rwa arayer'm'a gusa,

1- -1,. 1
5.UmulJlre aklrlrwc kw'lsuka wenyene.

6.lvyo vyOse bituma b6'mana agahTndll.
.... 1

7.Umunst url1zlna,Imana fraza

6·- 1 ­8.lmusanga ah yfcurlklrlye

9.lmubwlre.1tf:
-~.

~ - 1 _ 1
10 "Umunsl wonsaba fklntu klmwe

gusa n"Okikurliiisa",

11,Umugabo aratiiha.

- ..12.Ablhanuza umubanyl

13.Um{amubwira ati:

1 1
14. "Yisabe 1ngoga zogukora".

,. "-
15.Wa mugabo ar1Œblra.

- 1 / 1
16.Aœ abandanya no muhfra lwe,

- 1 /
17.Abitera fnkuru umulJlre
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1Le conte de NlOIIrontevye.

1.11 était un homme Nzoldrantevye,

2. Il était pauvre.

3. Il avaIt une femme stérile,

4. En plus ,li PllSSlllt son temps à
errer.

5.Le femme ételt seule œrrlère la houe.

6.Tout cele leur ceusalt du chagrin.

7.Un jour Imèna vInt,

8.111e trouva là où 11 était assis;

9.11 lui dit:

1O. "Le jour où tu me œmanœras une
chose je te leœrmeral",

11.L'homme rentra;

12. Il œmanlla conseil au volsfn

13. Celui-là lui dit:

14. "demande -lui le courage de
trava1ller"

15.L'homme acqufesça.

16.11 contfnua jusque chez lui ;

17.11 annonçela nouvelle à sa femme



18.Att:
a. "Mpejeje guhûra n1m8na "
b. ImbwTye nlJ) ndIlyisebe1kliitu ktmwe

lt6kmoonse".

19.Att: _ /: _ "" _ .-
a. "None jewe lco nabonye
b. Ns~lfgutll"~
c. Nahô ab!ndl biimbwTye~

ndaytseb6In(JlQll".

20.Umugore newe/att:
a. "Ahotw'ékebllr~
b. AtâklÎna ndâb6na mu mU!J)n~ •

" 1c. Mbe ntlwijylseba 1
d.Nkaba umuvyG,,1 nk'abandt?"

21.Noneho'WB mugabo agira amlldrd5ne.
l ,,../ 1

22.Abura Ica mata n'Ico areka.

23.Vvœa var; llb(keneye.
1 _ _ "

24.Aja muvyo kwtJ Ijanya tmlUma.
1 1 1

25.Nlko guœ mata ek8\llra.

26.Asublra kurOnderlllmâna.

27.N1ke vri.
28.1 mâne iram6baza 1t1:

"waréhejeje kwlvumvTra?"
1

29.Newe atl:
uegôcënell,

30.Att: /
a. "nlfuza kubona
b. twén'umulJ)rén'âbll'na
c. dutünze tugatûnganlrwa"

31.1mâna 111:
- ""tglre naguteze vompt".
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18. Il dtt:
e. "Je viens de croiser Imana;
b.llmesuggèrede lul demander

une chose
11 me J·offrlra".

19.11 dtt:
a. "Et mol ce que je veux
b. C'est être rIche même 51 les autres
c. Me proposent de demander le

courage"

20.Et la femme répliqua:
e. "Depuls qU'on est là;
b. Et que je n'al Jamais porté un

enfant au IDs

c. PourquoI ne lut demand8,-tu pas
d. Que je sols une mère comme

les autres?"
21.Le mllrl eut alors un embarras de

cholx;
22.11 ne savalt plus quoi prendre et quol

laisser.

23. 11avalt besoin de toutes ces choses.

24. Il futltre1l1é dans son coeur.

. 25. Il reprIt alors Je chemin;

26. Il retourna chercher 1mane.

27. Arrivé là ;

28. Imâna lut demanda:
"tu as ffnf de réfléchir?"

29.11 répondIt:
"out bIen sOr",

30.11 dIt: .
a. "je lKlslre voIr
b. ma femme et mes enfants
c. heureux".

31.1m8nalul dtt:
"va .je t'al bien écouté."



32.Arakënguruka asubira lwé.

33,Ashftse t muhlr6,

34,As8'nga umu~ré avyâgiye munzu nz1zé,

-'35,Isâ n'fnlJ)r6 y'omwaml.

36.AMna Imana var! yâmuhilye,

37.Béteze ubustql,

-.J -
38,Bâmbaye lvyambarwa vyizé ,

39.Abakémyl n'incoréke,

'"40.Barl bQzuye ururil.
1

41.Münsi y'ururil,

42.lmirima ish~lje,

43.Si je rïohaher8.
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32,11 le remercia et rentra.

33, Arrivé Il la maison;

34.11 trouva sa femme 8!>'Sise dans une belle
maison;

35,Qul ressemblait il un palais royal;

36.Avec des enfants qu'lmllna lui avait
donné;

37.Ils avaient des mèches de cheveux ;

38.lls portaient de beaux habits;

39.Les trayeurs,les servantes;

40.lls étalent pleins dans l'enclos.

41. Au bas de l'enclos;

42.Las champs étaient verdoyants.

43.Ce n'est pas moi qui y périrait...
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",

- /Il,2.A!lolyse du ccnte "Nzoklrantoyye".

a.2.I.la sltuatton Inttlalo. ( 1)

Le sujet est présenté par la mentIon, de son nom et la
description de son état. C'est un homme p~uvre , et Il est marié à une
femme stérile et en plus de tout cela Il'est paresseux. Ce Qui faisait qu'Ils
étalent toUJours chagrinés, ' -
A ce héros, Il manque beaucoup de choSes: les moyens d'existence, des
enfants, du courage pour trava111er. La conséquence de tout cela est un
ménage malheureux.
Le conte va pouvoir se développer sur ces prIvations qui pèsent lourd sur le
sujet.

o.2.2.Séguenœ UUlgUB.

Il.2,2.1. prgmtlrll (ontlon dll Donll1eur. (2)

Le donateur-I....entre en scène. Il propose un moyen au sujet
pour le sortir de sa misère.
La proposition du donateur est une sorte de mise à l'épreuve du héros.
CelUi-cI a besoin de beaucoup de choses pour quitter son chagrIn et voilà
que le Donateur lui dit de demander seulement une chose,
Ce qui est dlfflclle, car tous ses besoins pèsent sur lui de façon analogue,

"
Il.2.2.2. Rltnçtloo dy bAros. k',:.,.

Le héros accepte la proposition du Donateùr et Il va ainsi demander
conseil aux autres qu'on peut considérer comme a~xl1lalres du héros :son
voisIn et sa femme. Malheureusement, Il rejette les Idées que lu1 ont
faites ses aux111aires . C'est alors qu'Il faft sa réflexion personnelle.

_.

a,2.2.3.Retour à la recherc118 !lu Dolll1eur.

WiKoÛtJc/6rbt44tdylrlJ
6SlJbiraKur51ŒrlJImâM· (3)

"IIreprilalors!echtifIiln,
/1relourna voir lmina ':

'iJ­
,l'

-- ,.~ .. :,
',\,

....'
i ,'.

(1)cfr LL1-6
(Z)cfrL9(e.-!l)
(3)cfr LLZ3-Z4

; ,.

,

,.
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Il.2.2.4.1 nterroœtlon.

"Imln8lr8m~blJZ(Jlif.·
'wllJejejekwÎYVm'/7ro?"(4)

"Imin81111 dJmonrJJ:
'rllas finidJréfltt:hlr?"

Le Donateur veut savo1r sI le héros aréellement b1en réfléchl,slnon 11
n'aura rlen.Celul-cl confIrme qu'Il a bIen réfléchi sur ce qu'l1 va demander.

·EW~e':
tfli. b;ensür~

Il.2.Z.5.SOumlsslon do III demllndo .

Le héros ne demande que le bonheur des sIens. Ce quI sous-entend
beaucoup de choses. C'est-il-dlre qu'lI demande des enfants;Que sa femme
solt féconde; 11 veut aussI de la rIchesse, de la prospérIté, de la force.
Sa demande correspond exactement il son manque InitIaI.

8.2.Z,6.\mftnll J'a bien !lm'tA, cfr L30

- /e.2.2.1,Nzokir!!Dtowe remercie ImAno. cfr L31

a,2.2.8.Rotour du héros. cfr L32

8.2.2.9,Don mlrllCuleux. cfr LL33-34

Il.2.3.La situation ftnpla.( 5)

La s1tuat1on fInale dIffère de celle InitIale. Tous les biens dont
le héros était prIvé au début du conte luI sont octroyés il la f1n de celuI-cI.

(4}cfr LL26-27
(6}cfr LL~2-~3

,



8,3,T8bJ8lIu rt'lçapttuJotlfs dA!l fonctIons _uyortes.
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SlluDlIon Proposltlon RéllCllon du Retour Interrogation
InlLlDle héros

1-6 9(a-bl 10-22 23-24 26-27

Demande ImGna a bien Remerciement Arrivée chez Don
écouté lui mlreculeux

29(a-<:) 30 31 32 33-41

Situation
nnale

42-43
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8. SlIkimmbere.

,
Version dB MUNOHO P1erre
Allé dB 50 ans
Colline Mutob6
Commune Huk1ke
Province Bujümbure.

Sllklvi!l!mbere. SlklyjjomWI,

1.HÈlbàye umugabo akTtwa Sêklyàgambere; 1.11 éta1t un homme QuI s'appelait sêkty~mbere;

2.Aglye gusaba umugenl; 2.11 est allé demander une fille en mariage;

3.Baramumwrma; 3. Ils la lui refusèrent;

4.Bararahlra.bararêngwa. 4.l1s jurèrent formellement de ne pas la lui
oonner en mariage,

v
5.Wll mwlgeme nawé. 5.Et la fille,

6.Akiyumvi-e guhébe SêkiyÏlgllmbBre. 6. Elle pensait ebenoonner SêkiyïigfJlnbere,

7.Blkamwénka mu nda . 7.Et cela lui causait une révolte œns son
Intérieur Intime

8.Nlk6 kugo'nltiZa sé na nylna. 8. Et elle supplla ses parents.

9.Bagahâva bakamwllmerera. 9. Ils ffnlrent par accepter.

'" " -1D.Urâzl k6 kera bakünda kObal:a ku ndîlro. 1D.Comme cela se passait souvent oull'efolsœ
vivre chez ses beaux-parents

1I.wa mugabo llgllhümblra: 1J.l'homme chercha le bols;

12.Akaj8 kObaka ku ndâro. 12. Et alla construfre chez ses b93Ux-parents.

- "13.Akama ajêna na sllbukwé na baramuwe; 13.11 acœmpl1ssalt toujours des voyages avec son
beau-père et ses b86Ux-frères;

14.Bakame béjâna;

15.B6ngera b~ukana;

16.Béblglze nka kéne gatânu .
v', _

17.Umunsf umwe bat~reye mu nztra;

18.BamutSfnda h6;

19.Booa bapfukTsha 1bfsfndé':

14.l1sallaient toujours ensemble;

15.~t Ils revenafent toujours ensemble;

16. Ils ont fait cela Quatre ou cinq fols.

17. Un jour. arrfvés en route;

18. Ils le tuèrent là;

19,Ils le couvrIrent de mottes de tene et d'herbes;



20.Bar1Œhlra.

21.Béshltse 1muhlr6;

22.Babwlra mushlklwabo
,

23.K6 umugabo wÎwé yapîuye.

24.W!! mUlJlré akarlra;

26.Agashaka kWÎyahura.

27.Basâzawé bakamûtuka;
_ - - ..J

28.Bakamubwlra ngo azoronka uwundl;

29.Bakëma bémubW1ra uko.

30.Nlk6 guk6ra lnzlra;

31.Ngo:
"nlifye kurwa ly6 umugaboy~e"

32.Akagënoo ararfrfmba:
a. "ntëturura
b. nkOk6 n'!ilûtëturuye
c.lbuka umun51 waza künsaba

d. daté akarahlra akarêngwa

e.musüzënje akarahlra aklll"êngwa
f. nllnje nkarênga uk"!Zll
g. nfflturura "
h.nkOk6 nagût9#uru:1e.

33.Akabanœnya;

"34.Agashlka aM bamupfuklrlya;

35.Akaguma arfrTmba kw!! kundf

36.Yîcaye kurl y!l mva;

37.Ak828 ab6na inyamanza

38.1 kâ2a ngo:
a. "ryOJorl,ryëgorl
b.w1imugoré urizwa n'îkf?
c.ry'Ogorl,ryogorl"
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20 . Ils rentrèrent.

21. Arrivés à la maison;

22.lls dirent à leur soeur;

23.0ue son mari était était mort.

25.la femme pleura;

26.Elle fa1l11t se suicider.

27.ses frères la grondèrent;

28.115 lul dlrent qu'elleaura un autre marI.

29.115 lui répétaient toujours la même chose.

30.C'est alors qu'elle s'en est alloo;

31.Dtsant:
"je vals périr là où mon mari est mort"

32.Elle allait en chantant:
a. "sauve-mol de la honte
b. comme Je t'al sauvé de la honte
c. rappelle-toi du jour où tu es venu

me demander en marIage;
d. mon père avait juré formellement de ne

pas me laisser me marier avec toi
e. mon frère avait fait œmême
f. et moi j'al juré que tu viendrais

g. sauve-mol œla honte
h. comme je t'af sauvé œla honte",

33.Elle conlfnua;

34.E11e arriva là 00 Ils "avalent rouvert œmottes
œterre et d' herbes;

35.Elle cont1nualt œchanter œla même f~;

36. AssIse sur la tombe;

37. Et elle v1t une beq~lronnetle;

38.Et elle dit:
a. "ry6g0rl.r')i)lrl
b. femme ,pourquoi plaures-tu?
c. ryogorl.r~rl"



39.Nawé at!: .,/
a. "U91ucâncé wallje,wa nyonl we
b. slnOkamubOnye,
c. klréz1 c'tnUmba,
d. urwânko rwii'bâsllzanje... "

40.Yâ nyonl1gatërwa 1k1gongwe,
1

41.lgataruktra kurl yâ mva;

42.ltl:
a. "ryëgorl,ryëifJJrl
b. vyuka uriibé abâna
c. béÏrize b~vye
d. vyüka uriibé umugoré
e. aherüka agatwëngG.muklrf kumwé

f. vyiika Ur'llbé 1nk6
g. ry~r1.ryI.iJ:lrl

43.Buno nyéne,Sêklv8ilamb8re agaseruka

44.Agahtlguruka

45.Akaramutsa umugoré n'âbâna;

46.Baœ bagenda kQbaka ahtndl ;,

47.Nt1bàSublye kwasêbukwé.

48.51 je nlihaher~ .
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39.Et elle dit:
a. "mon mari ,oh toi oiseau
b. je n'auraI jamais pu vivre avec lut
c. perle Qui cause des émot1ons
d. la haIne de mes frères... "

40.L'oiseau fut prit de pitié:

41.11 sauta sur la tombe;

42.11 dit:
a." ryogorl ,ryogori
b. réveille-toi viens voir les enfants
c. Ils ont pleuré Jusqu'il éclater
d. réve111e-tol,viens voir la femme
e. elle n' asouris que quand vous étiez

encore ensemble
f. réve111e-tol,vlens voir les vaches
g. ry0g0rl,ryogor1."

43. Tout de 5ulte,Sêklyagambere apparut

44. Il se mit debout:

45.11 alla saluer se femme et ses enfants; •

46, Ils lrent construire leur maison ailleurs;

47.115 ne sont plus retournés chez le beau-père.

48.Ce n'est p!lS mol qui y périrait .
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Il.2. Analysa du conte: SIIktyjutmbere.

B.2.1. La sltuqttQn Inltlale.( 1)

Le conte nous présente d'abord le héros en mentionnant son
nom: ~/~mbere(LL 1-2). Son nom est mis en rapport avec les membres
d'un clan nommé: "Ab8/ü/sravec lequel 11 a l'intention de conclure une
alliance matrlmon1ale
Ceux-ci nous sont présentés comme les antagonistes du héros (L4): ils
refuse~t de lui donner la fme en mariage:

; v

." "BI1IYimUmwima ~
"/1510 luirefusèrent"

Mais un peu aprés • on ment ionne l'auxilIaire du héros(LS):
C'est la jeune fille: 'W.fmw~8·(LL6-9)

Dans la même situation Initiale. le héros est présenté sous
deux aspects:

1· Un héros-quêteur qui échoue dans ses démarches (LL 1-4);
2· Un héros qui réussit grâce à une auxil ialre (LLS-9).

Le conte commence par une situation de manque: le héros Cl

besoin d'une épousë et 11 va à sa recherche. Le manque est comblé malgré
les difficultés qu'il y a elles.

B.2.2.Premlère séquence.

B.2.2. J EloIgnement hqbltuel.( 2).

Le conteur nous parle des activités habituelles du héros
avec les membres de la nouvelle famille dans laquelle il v1UL12)
Mals peu après. Ils projettent de le tuer. Ils vont jusqu' au bout de la
malfaisance,

(1)cfr LL1-9
(Z)cfr LL12-14
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0.2.2.2. Molfolsonce( 3)

/ -"BamutslntiJ 1Jd(. .. ) "

7(S le tllèrent(. .. /

Un jour. les antagonistes tuent le héros. C'est un meurtre QuI est commIs.

0,2.2,3,8etour( 4).

"UbarftOlllra( .. )"

'(.. )//srentrèrent(.,,) "

Aprés l'avoIr tué, les antagonistes retournèrent chez eux tout
tranQu1l1ement.

0,2,2.4. Annonce du malheur,(5).
/ A

H(. .. ) bablbwffa mushlkIW8IJo(. .. ) H

'r.,.) Ils le dirent li leur SO/Jur(...)"

Ils apprirent la mauvaise nouvelle à leur soeur, Et, elle n'a pas pu le
supporter.

0.2.3.Deuxlllme séquence,

a.2.3.5,D6clslon-pêoart dIIl'oux11101re.

N'en pouvant plus. elle décide d'aller mourir là où son mari est
mort. Elle ne peut pas survivre à ce malheur.

0,2,3.6.Comolalnta.( 6),

Le chant a une sIgnIfIcatIon proFonde. L' auxl1lalre ahonte
devant ses rrères, et à travers ce chant elle supplIe son marI de la sauver
de cette honte. Et, elle luI rappelle tout ce Qu'elle a rait pour Qu'fls se
marIent. Elle aImeraIt Que son marl1ul rende la pare111e,

(3)ctr LL16-18
(4)cfr L19
(6}cfr L21
(6}cfr L31(a-h)
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0.2,3,7, Arrlyée à Jo tombe,( 7)

Longtemps aprés. elle arriva là où l'on avait enterré son
mar1. Et elle contInuait toujours à chanter.

8.2.3.8.prem1ère 100&1100 du domlteur.( 8)

Un nouveau personnage entre en scène: la bergeronnette (L37).
Elle Interroge l'auxiliaire (L38.a-c.>

0,2,3.9. Répoose 1IU salut.(9).

L'auxil iaire répond courtoisement. Et eIle exprime clairement
sa peine et elle dénonce les antagonistes .(L39,e)

8,2,3.10, EHmlnotloo du llloI: Serylce m1r!Euleux( 10.)

Le donateur fut pris de pitié et Il aide l'auxiliaire à éliminer
son mal. Il rappelle le héros à la vie (L42.a-k) en lui faisant comprendre
combien sa fam1l1e et ses biens ont besoln de lu1.

8.2,3,1 l,Retour à la vie.

Le héros revient à la vie et revoit les siens.

Il.2.4, S1tuat1oo 11091e,( 11)

La famille retrouvée alla vivre ailleurs. Elle n'est plus
retournée chez les antagonIstes.

Dans ce conte, nous avons deux séquences assez notables:
10Le héros tué par les antagonistes de la nouvelle famille;
2°Le héros ramené à la vie grâce au secours miraculeux du

donateur: la bergeronnette (symbole d'Imâna ).
Les fonctions du donateur Qui nous préoccupent se trouvent dans la
deux1ème séquence: son apparition et son interrogation; le service
miraculeux en ramenant le mort à la vie.

(7)ctr L33
(S)cfr LL37-3B.(a-c)
(9)ctr L39
(10)cfr LL40-42(a-k)
(11)cfr LL46-47



Tableau récapitulatif des fonctions découvertes.

.6.Sê,kjyagambere.

Sltuat10n Elo!gnement MalfaIsance
Inltlale hab1tuel
1-9 12-14 16-18

Retour Annonce du
malheur

19 21

Départ de ComplaInte de ArrIvée à
l'auxilIaIre l'auxilIaire la tombe
29-30 31 (a-h) 23

InterrogatIon Service Retour à
miraculeux la vie

39 40-42(a-kl 43-45

S1tuatlon
fInale
46-47
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Uglre nlé sëngel

l "Version de Régine KARIKURUBU;
Agée de 46 lins;
Colline Rutiimblro;
Commune MUgOngo-MlÏÏIglI;
Province Bujumbura.

/ - 1-Nolre nte Senge?

" ,. 11.Harabaye umul1Jre:
r 1

2.Yarl aflse lnda;

/ - ~.3.Araheza agenda gUS8nya;
,. / A

4.2a nkwi zlramunanlra kwikorera.

Il..1
5.Nlhoyabona umwaml;

6.Akamutakambira:
17. Ngo am ukorere;

1 1 l' -
8.Maze lco azovyara;

9.Azoklmuha:.. "a. "Avyaye umuhungu:
b. Azomumuha amwrce;
c. AvyÛ{e umukobwa:

d. Azilguma 1Bwam1."
A

10.Haragera Ig1he aravyara ;

I1.Avyara umuhungu;

12.Aramurera ;
/13.Arakura;

J ,.. - A /".. ,.
14.Umwaml yumvlse wa mu~reyavyaye:

-J ,,. /

15.Kandl ka umwanayakuZ9;
1 1

16.Aramutumako.
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Tante que tolre?

1.11 Yaeu une femme;

2. Elle éta1t enceinte;

3, Elle alla ramasser du bols;

4, Le fardeau,elle ne sut pas le porter sur la
tllte;

5. C'est alors Qu'elle vtt Je roI:

6. Elle le supplia;

7, oé poser le bois sur sa tllte;

8. Elle promit Que ce Qu'elle mettra au monde;

9. Elle le lui donnera:
a. "51 elle enfante un garçon:
b. Elle le lui donnera,111e tuera;
c. 51 elle enfante une f111e;
d, Elle restera à la cour."

10,11 fut temps. elle accoucha:

11.Elle m1t au monde un garçon;

IUlle1'é1eva;

13, Il grandit.

14.Le roi Quand 11 apprit Que la femme avaIt
accouché

15,Et Que l'enfant éta1t devenu grand;

16,11 le recommanda.



17,ln~ënge w'l1yo mwlina akamuJana;
1

18,Ash1tsa mlfnzira;

- "19.Agahwana n'Imâna:

, -
20.Akayibwira atl:

a. "Mbè(ja Mana.
b. ka'navyÛye um uhtl'ngu;
c. ntiwomunJanjagurira;

'"d. ak9ba u~uk~bwa,: 1

e. ko umwama yamutumyeko:
"f. ngo amwlce."

21.lmlina igafa'ta ikamujanjagura;

22,lkamugtra umukobwa;

'v _/
23.1 kongera lkamuha lvyambarwa vylza;

, ~

24.Bageze 1Bwaml:
,..,.. '" 1

25.Wa mwana agaterera mw'llwi.

26,Ati: 1 A
a, "Mb'9ga séiige nglre nte? (2)

tA, "",

b, ko nakowe n'umwaml
c. ndl um uhungu ,
d. nkorôre umwtm1arlibe

l 'e, nkorore btisa bara!Je?"

1 /
27.lntlSênge nawe atl:

.1 '"Korora mwana bariibe"

28.Wa mwlina agakorora impuzu zOsa

29.Bagasanga ni umukobwa

"", 1 _ "
30,Umwaml araheza arunglka akabande;

1 _

31 ,Ko kumwalTlbika;
- ,,/(\/

32.Yongera amukwa akabande k'mka.

- /33.$1 je nohahera.
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17.La tante de l'enfant,elle l'amena;

l8,Arrivée en chemin;

19,Elle croisa 1mâna;

20,Elle luI d1t:
a. "Ols-mol Mana.
b. j'ai enfanté un garçon;
c. ne le transformerais-tu pas pour moi;
d. pour Qu'l1 soit une f111e:
e. parce Que le roi l'a appelé;
f. pour le tuer. "

21.1 mêna le transforma;

22.11 le f1t mIe;

23,En plus.111ul donna de beaux habits.

24,Arrivés à la cour;

25.L'enfant chantonna.

26, En disant:
a." Ols-mol tante.Que puis-je falre?( 2)
b. j'al été doté par le rot
c. Je suis un garçon:
d. Que Je jette les habits et Que le roI

regarde
e. Que je jette mes habits et Que tout le

monde regarde?"

27.Et sa tante dit:
" jette tes habits mon enfant qu'l1s

regardent"

28.L'enfantjetta tout les habits:

29, Ils trouvèrent Que c'était une f111e.

30,Le roi envoya un troupeau de vaches
suscepttbles de remplir une vallée;

31,Pourl'habl11er.

32. Il donna ensuite un troupeau de même
grandeur comme gage d' a11fance.

33.ce n'est pes moi Qui y périrait....
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1 f (
a.2.Analyse du conte;"Nqlre nte sfnœ7".

0,2.1. Sttuotlon InlttaI8.( 1)

On déterm1ne une femme enceinte Qui est à la recherche du
bols(LL 1-3). Le fagot est lourd pour elle. Entre donc en scène un nouveau
personnage, l'auxiliaire:"umml"Qul va aider la femme à porter le bots sur
sa tête. Cela à une condltion(L8). De là le futur héros est mentionné:

. '_...é._A
",coaa/yrdrS"

'Œqu'elleenf8l1tera7
Son futur enfant aura un rôle à jouer auprés du ro1.

a.2,2. Séquence unIque.

0.2,,2. l, NaIssance d'un garçon.( 2)

IcI le malheur est arrivé. Cette fonction Introdult le héros
dans le conte. ~umuhrnplI" (flllflamls8IJmondJllngerçon)
C'est un malheur pour la faml1le : l'enfant sera conduIt chez le roi pour
être tué par celuj-ci ; c'est la convention Qui a été fatte ainsi. cfr8.a-b

8,2,2,2. Le rQI d8mpnd!l d'pm8ner 1'8nfont.(3)

Le roi peut être considéré comme métamorphosé en
antagonIste: Il veut la mort du héros.

a,2.2.3. Départ( 4)

La tante, auxiliaire du héros, le conduit à la cour royale pour
Qu'on le tue.

a,2,2.4. Rencontre BY8C Imllna.( 5)

Un nouveau personnage entre en scène: Imlnll
L'aux! liaire(\a tante) rencontre ImlnlJsur le chemin.

(1)cfr LL1-8
(2)cfr LL9_1D
(3)cfr LL13-16
('l)cfr L16
(6)cfr LL17-18
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0.2.2.5. DIQJ!IlIue entre Imanu QI 1'auxIJlQlre.(6)

L'auxll1alre exprlme sa peIne et supplIe ImlHllde transformer
le héros en une jeune f11le.

a.2.2.6.Ironsformotlon du béros.(7)

Im';n.tpermet au héros de trlompher du malheur quI l'attend. Il
n'est plus garçon; le roI ne va plus le tuer. Il reçolt même de beaux hab1ts
de la part d' ImlM Et alors elles reprlrent la route.

a,2,2,7,CompJalnie de 1'bérolne,(8)

ArrIvée il la cour royale, l'hérolne chante pour exprimer son
angoIsse. A travers le chant, tout le monde croIt que c'est un garçon. Mais
elle voudraIt prouver le contraIre, montrer que c'est une f11le en rejettant
ses hab1 ts par terre.

Q.2,2.8,Vlctolre de 1'bérolnQ,( 9)

L'hérolne prouve qu'elle est une jeune f11le; elle échappe à la
mort.

Q.2,3. SituatIon f1noJo,( 10)

Le roI la prend en marlage.

(6)ctr L19 (a-t)

(7)ctr LL2D-21

(B)ctr L25 (a-t)

(9)ctr LL26-2B

(10)ctr LL29-31



a.3. TableaU rAçaoltulat1f dAs (ontlons !l6çnuyertes.

,l'

Nglré'nte Sèflge.
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Situation Nalssence d'un Demande de Départ
Initiale garçon l' enfant

16
1-8 9-10 13-15

Rencontre avec Soumission du Truns(ormlltion Complainte de
Imina problème l' héroïne

17-18 19{a-f) 20-21 25{a-f)

Victoire de situation finale
l' h6rofna

29-31
26-28
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v ' 1
10.Umuhungu w' iki1fu!!,.

Version da NIYONZIMA Régine
Agée de 50 lins
Colline Gisogo'

"Commune Mutite
Proylnœ Bujümburll.

LII yerslon Il été enregistrée le 3/1/1987.

~ ~ v / J'\ 1

llmugani w'umuhungu w'lkl1uiu

1. Habaye umw§na w'umuhüngu ,

2. Yavûtse wê nyene ~

, , ,
3. Hamwe ahiiYe akura ,

4. Aœ abura abavyi)'1 bëse uko'arl bablr1.
1 1

5. Aslgara arl1nyakamwe,
, ,

6. Arllklnege mur! tyo nzu.

."

7. Uwo muhungu ,

v ~-'

8. Abavyêyl bamusiglye itunga rylnshi ;
, 1

9. Mugabo bikamubabaza
1.... J1 ,. •

1O. Kubona aryicaye mwo we nyene.

l1.Ntho"rëro yafa'ta akaylra:

12.Aja kubaza 1mâna
, ,-

13.lco yamuhoye;.
v , .-

14.Ngo ntlmugire nk'abandi;

~ -15,Mu kumwima umur','ango
œnkéumug6hzt bar(burlsangire.

1 -
16.Ageze mu nzlra;

- l "",. ,.
17.Ahura n'lg1s1z1mwe

Le conte du oarcon stupide,

1. Il était un garçon,

2. Né fils unique.

3. Quand 11 commençait à grandir,

4. Il perdit tous ses deux parents.

5. Il resta seul,

6. Il était seul dans la maison famil1ale,

7. ce garçon,

8. Les parents lui avalent laissé une richesse
énorme

9, Mals 11 souffrait,

10. De vivre seul avec ses seuls biens,

II.C'est alors qu'Il alla consulter Im§na:

12.11 alla lui demander

13.ppurquol 11 l' apunt en le mettant dans une
telle situation;

14.ppurqupl Il ne l' apas fait comme les autres;

15.ppurquol il lui aprivé d'une famille
ou d'une am te avec Qui 11 partagerait ses biens.

16.En cours de route;

17.11 rencontra un ogre



- --18.Càri mw'lshamba ;

<': .... l "
19.Glhiga ivyo kirya.

, , '" .1

20.Niko kubaza wa mUhungu kiti:
a. "mbega uja hé?
b. ukava hé?"

v -
21.Wa muhungu aclshura att:

a. "jéwe7ngTye kurondera Imâna
b. ndayibaza' igitûma yamp1rye

ltûnga rylnshl
c. ha'nyuma ikënylma

1 v ,
UWu turibana mwo."

22.câglsfzimwe gica klmubWlra kHi:
a. ''tgo'b6nœnya ,
b. N~ahüra n'Imèna ,
c. Uyimbarize, A

" ....J Jd. Ica yampoye mu kunylma lco nctyo

e. Aha nTr1rwa nday~rera."
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18.11 était dans la forêt,

19.Cherchant de quoi manger.

20.Celui-cllul demanda:
a. "Où vas-tu?
b. D'où viens-tu?"

21.Le garçon lui répondit:
a. "Je vals chercher 1mèna
b. Je lui œmanderai pourquol11 m' adonné

une rfchesse énorme
c. Et qu' 11 m' aprivé

de quelqu'une avec Qui la partager".

22. Et l'ogre lui dit:
a. "Oui continue,
b. SI tu rencontres Imâna,
c. Demandes-lui en mon nom,
d. Pourquoll1 m' apuni en ne mettant pas des

vivres près de moi
e. De façon è ce que je passe me journée à

errer ".

23.Wô !!'uhungu atl: '"
"Ego'nzokubarlra mpinduklye."

24.Arakomeza urugendo

- / .-
• 25.Ahura n'umukobwa

1 1 ..... ..J"
26.Nawe nyene itunga ryarahlnda.

" " - 127.N8we amubaza lyo avuye ,
. • 1

ZMmwlshura kumwe yabarlra
c6 gisîzlmwe.'

"oJ -29.Nya mukobwa aca amubwlra al1:
a. "Nanje yangtZe nk~o kwawe,
b.at! nIDJéntIW,oza tUKlbënlra?"

3o.wâ muhungu nawé ati :
a. "eka jèïYé nshlrwa mbonanlye
b. n'1mâna nkayÎbafiza ."

23. Le garçon dit:
e. "Oui, je te répondrai è mon retour".

24.11 continua sa route.

25. Il cr01se une jeune fille

26. Elle aussi était riche.

27. Et elle lui œmanda d'où 11 venait,

28. Il lui répondit comme 11 avaIt dit
è l'ogre.

29. La f1l1e lui dit alors:
a. "1101 auss111 m' afaite comme tot,
b. Ne viendrais-tu pas alors pour que nous

vivions ensemble?"
30.Et le garçon rép11qua:

a. "Non. je dols è tout prix voir
b. Imâneet lui demander".
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31.Nya mukobwa aU:
a, "Ëgifbîindan~
b. Ar'1ko ntlwibflQ1re

kuyÎmbariza nanje."

111

31 ,La f111e répondit:
a. "D' eccord continue
b. Mais n' oub11e pas de poser également la

question en mon nom."

32.Nya muhungu arakomeza urugendo ; 32.Le garçon continua son chemin;
,

33.Ageze 1mbere

- " _ /- "'"
34.Ahura n'1g1tl kizungazunga mu ruzl;

35.kitaglra'lbabi na ri~we.

36.Kimubaza lv6arfJ'le/
, - ,

37.Nawe eclshura kumwe
ylshura bamwé bambere.

38.ca gitf neco k iramutuma kiti:
a, "Nlmwâb6nana •
b. Uylmparl~e lco"yampÔye.
c. Kuglra singlre amababi at6ta~aye

nk'fbl'ndi ;
~ , ...

d. Kandi mba mu ruzf."

39,Ali: -, -
"ego nzokubariza."

33. Arrivé plus loin,

34. Il vlt un arbre osc111anl dans la rivière

35. Il n'avait aucune feu111e.

36, IJlul demanda où 11 allait

37. IIM répondit comme il avait fait
pour les précédents

38. Et l'arbre le commissionna:
a. "51 tu le vols,
b. Demandes-M,
e, Pourquoi je n'ai pas de feu111es vertes

comme les autres;
d. Alors que je vis dens la rivière."

39. Il dit:
"Ouf Je demanderai en ton nom ".

40.Aca akomeza urugêndo . 40. Il reprit sa route.

- , '41.vâtevye aratlnda ashika aho Imâna iri .41. Longtemps aprés, il arriva là où se trouvait Imâna

l , '42.Nlko guca a'tlbaza atl:
a. "Mll'naj\Burundi ,."
b. Ati jewe nzanywe n'ukukubaza

ico' wampfJ'Ie, .
c. Ati ehe rabe wanyâtse abavy~i ,
d. Unylma uwétuvükana •
e. Ngo nshlké'?'lu b.!.gero
f. Uny~a ~u~ugenzi _ , •
g. Turl bubane ngo dusangire ltunga
h, Wari' J(âh9Ye aba~1 banje

bakartnsigarana. "

43,vâMâna lti: .
a. "Gérida, ,
b. Um ukàhwa muJa guhûra

ari künzlra •
c. Nlwé mugenzi w6we

, , - 1
d. Arace aba arf we mubana."

42. Alors 11 Lui deman~:
a. "Mâna du Burundi
b. Je viens te demanœr pourquoi tu m' as puni

c. Regarœ, tu m'as pris mes parents
d. Tu m' as privé d'un frère,
e, Quand j'étais à l'âge du mariage.
f. Tu m' as privé d'une compagne
g. Avec laquelle vivre et partager les biens,
h. Que tu avais donnés il mes parents

et qu'Ils m'ont laissé.

43. Imâna lui dit:
a," Vas,
b, Une fille que tu vas rencontrer

sur le chemin,
c. C'est ta corn pagne
d. Vis avec elle".



~ "44.wa muhungu ati :
a. "'mbere y'û'gukeïi~uruka ,
b. N~mba kukubwira ivyo

abandi bantumyé."
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44. Le garçon dit:
a. " Avant de vous remercier
b. Je voulais m'acquitter des commissions

d'autres personnes".

1 - 1 i'I. '

45.Atlfngul'a kuylbwlra blmwe ca glU 45. Il commença par les paroles de l'arbre
camutuma~

46.lmâna imubwTra iti:, ,
- a. "kirya gitl

b. 1gltuma ktdaflse amabab1
c. Ni ubutére bur( mUnsi'yêco."

46. Imâna lut dit:
a. "Cet arbre
b. Il n' apes de feu1lles
c.ce sont les minerais qui sont dans le sous-sol

da la rivière.

47.Ati:" 47.11 dit:
1 .~ -_ '" 1 •

a. "Hari n'umwlgeme yibana wenyene a. "11 y aaussi une f1lle qUI vit seule
b. Akaba atûnza, ,b. Elle est rIche,
c. Akaba aké'neye umugënzl wÎwe c. Elle abesoin d'un compagon
d. Babëhémuri'lryo tûnga." d. Qui puisse vivre avec elle",

48.lmOna1ti: / _ 48. ImOnalul dit:
a. "UmuhU'ngu baja guhûra ubwa mbere a. "Le garçon qu'elle croisera en premIer lieu
b. AzoDa arrwe mugenzi wTwe ' b. ce sera son mari,
c. Bazôce~béhana." c. Qu'Ils vivent ensemble".

49.Ati: , ,
a. "Hari ho'n'~isîzimwe
b. Neco'cântumye flgo ,

c. Ndakibarlzalg1tuma, - -
WaglS.!!lZ~ mw'jsham~a

d. k1taronkaivyo klrya."

50.lmâna iU: /
~ v

a. "Ico gislz1mwe ukibwlre ut1
b. lco ciise bizôhûre abe'

edco klzoryé. "

51.Wa muhungu ace arakèngurukâ

49. Il dit encore:
a. "Il y aaussi un ogre
b. Il m'a prié de damander en son nom

c. PourquoI tu l' es mis
dans une forêt

d. Où 11 ne trouve pes àmanger".

50. Imana lui répondtt:
a. "Tu dires il cet ogre
b. De manger tout ce quO 11 croisera".

5r Le garçon remercia Imâna,

52.Asubira inyuma. 52. Il retourna chez lui.

53.Ashl'irlye cà gitt' 53. Arrivé là où était l' arbre

54.klmubeza lnge'ne Imanayamwlshuye.54. celul-cl1u1 demanda la réponse donnée par Imana

l '- '" _ /
55.Nawe akibwlra kwa kundi. 55. 111ui donna la réponse.
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56.Klno gitl klti:

a."noné ntlwéntabiira ukfmba
b. Ugakûra ubwo butere.1 _ , /& _

c. Burl munsl y'imizt yanJe
ukabwÎtwârira. "

.... v ~

57.Wa muhungu aranka

58.AU nanJe m1aœrondera
/ ./

ivyo 1mana yanyemereya.

59.Arabiinœnya

1 A"
60.Ashikiriye wa mukobwa,

- 1
61.Amubwira kumwe Imâna

'"yamwishura.

l '"62.Uno mukobwa aU: , /
-, / - 1

a. "none ntlwumva ko arl
wf!'Né nyéne dutegerezwa
kubâna?"

63.Ati: _ 1 / ';

a. "Jewe uwoyambwlye
b. Nzomusanga künzira."

56. L'arbre lui proposa:
a. "Je t'en prie alors creuses
b. Prends avec iol ces minerais
c. Qul sont sous mes racInes

57. Le garçon refusa;

58. Il dit quO 11 cherchaIt encore
ce qu' Imana lui avait promis.

59. /1 continua.

60. Arrivé là où étalt la fille

61. 111u1 oonn818 réponse d' Imllna.

62. La fme lut dit:
a. "Ne comprends-tu pas que c'est

toi-même avec qui je ools vivre?"

63. Il répllqua:
a. "Gelle qu'Il m' aIndiqué
b. Je la trouverai sur mon chemin".
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64.Aœ arabanll6nya 64. Alors 11 continua son chemin
1 .... "",""

65.Gushika aho ashiklra ca glsfzimwe.65. Jusqu'à arriver àla demeure œ)' ogre.
l ,

66.Kimubajjje inylshu ,

- 1
67.Akibwira kumwe

Imâna yamubwTra.
1/1

'68.Klno gisizlmwe klti:
a. "UrakoZe. 1

b.Urumva rér6 kaari Wf!'Ne
nca mp@ra k6."

1

69.Glca klramurya.

66. Quand l11u1 demanda la réponse,

67. Il lui dit exactement ce
qu' 1mana lut avait répondu.

68. L'ogre dit:
a. "Merci,
b. Tu comprends que c' "est par tot

que je ooi5 commencer".

69. Ille dévora.

70.S1 je nllhahera, 1 70. Ge n'est pas mol Qui y terminerait ma vie,
71.Hll!lera uwo muh'Gngu w/lkij Ûj u. 71. Mais y périsse ce garçon stuptœ.
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a.2. Analyse du conte ;"Umuhungu w'lkllulu".

g.2.1. tg sltugtlon lnlt1Qle.( 1)

Dans cette sItuation initiale, le conteur nous décrIt le sujet
''IImwân8w'ifmllhifngv''et le climat dans lequel 11 vlULL 1-2).

Le héros est un jeune garçon quI souffre du manque de frère: la phrase
( ..... """ 1''y8n YOYIIlse wenyene H

'~ItloN néfJïs IInffllJ9"
Son manque ne se 1imite pas 1à.

''Homwto!J6yé05,Ur8. / /
{j(}(} obllrod!MYyeyflJtise IIko (JI"f /J{)/)frf"

"OlJ8ndIlC1JmmenÇi!JNdgr8ndtr.
ilperdfllollssesœllxjJ8renls':(LL3-4)

Le manque est beaucoup plus grand; le héros n'a ni frères ni, ni parents;
c'est un esseulé et 11 le ressent.
Malgré cela, 11 est riche(LL7-8) mais cela n'a pas d'Importance pour lui
(lL9-10); il a besoin d'une compagne pour partager ses bIens.

RIen ne sert d'être riche si on n' a pas quelqU'un d'autre avec quI
partager ce qu'on possède. La sagesse kirundl le dH bien:

JI '. 1 ., ,

H(Jgllllln~ IIleglrollwawe.
nfIIgllliJngiro8b8ndf"

"ElrerfcheS8nsevofrQlJ8lqtJunqllfsoI1sfen.
c'eslposséœr œsbfensenrJJffm1iveœslfnés88iJlrllf ':

C'est sur ce fond que va se dérouler le conte.

Il.2.2.Premlère sWuence.

g.2.2.1. Elolgnement(2).

,- / '
''NI'IIoreroyotiJI88kllYfro "

''C'eslalorsqll ~Isemfi en rOllle ':

L'état décrH dans la situation initiale est la cause de son éloignement.
Le héros quitte sa demeure et alla à la recherche d'Imâna. C'est un nouveau
personnage quI va entrer en scène.

(1)ctr LL1-10
(2)ctr LL11-12
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/

ï4J8 Kvô828lmôn8"

"118118 consv/ter Imôn8"

Il.2,2.2.Rencontre llYec l'ogre. (L 17)

L'ogre est rencontré dans la forêt, 11 erre à la recherche de quoi
manger.

a.2.2.3.1nterrmlon (20.a-b)

lI,2.2,i.lnformBtion (21.a-c)

L'informatton est directement donnée.
Il.2,2.S.Recommandatlon de J'ogre (22.0-e)

0,2.2.6.Rencontre WBC une leune fille (25)

o.2.2.7.1nterrooatlon (27)

a.2.2.8,Ranseignement (28)

Il,2.2,g.prooosltlon (29.a-b)

0.2.2.10. Refus de 10 proposition (30-31.0-b)

Il.2.2.12. Rencontre avec l'arbre (34-35)

Il.2,2. 13.1nterrOll!ltion( 37)

6.2.2. li.Renselgnement (38)

a.2,2.1S.Recommandatlon de l'arbre (38 a-dl

De la fonction 2 à celle 15, le narrateur met du merve111eux, il
multiplie les auxiliaires et les péripét1es dans un but que nous
découvrirons plus loin.

a.2.2,16.Rencontre ayec 1mjlno.( 41)

0.2.2. n.Soumlsslon du problème( 44.a-J)

0,2.2. lB.Réponse d'Imlna.( 45.0-d)

Imâna lui indique sa compagne. A luI de la trouver sur sa route.
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0.2.2. 19.5oumission ..... rQÇQmmandlltlons des outres.

0,2.2.20.Réponses d'Imâna. L43; L46; L'lB; L5D

a.2.2.21.RemerceJement et retour.( 51)

0.2.2.22.Rencontre IIYllC l'arbre L53

o.2.2.23.Réponse. L55

Il.2.2.24.proposttlon. L56(o-c)

g,2,2.25.Rofus. L57-58

a.2.2.26.Rencontre avec la jeune fme. L6D

a.2.2.27.PropDSition. L62

a.2.2.28.Refus. L63(a-b)

a.2.2.29.Rencontre MIiIC J'ogre L65

u.2.2.30.Rêponsu, L67

8.2.3. Lu situlltton finale,

L'ogre le dévoreJL69)

Les fonctions de rencontre, d'Interrogation et de réponse
peuvent être respectivement regroupées, Il s'agit des mêmes fonctions qui
se répètent intégralement mais avec des personnages différents: l'ogre, la
jeune fi 11e et l'arbre.

Dans ce conte, les fonctions Qui nous préoccuperont sont les
suIvantes:
l D Rencontre avec Imâna;
2'Indication du moyen désiré;
3' Indication des moyens désirés par les trois autres personnages.
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1"Rencontre avec 1mano.

Celui-cl est. souvent rencontré au hasard, dans la forêt,...
Mais dans ce cas, 11 est dans un endroit sûr (LL42-43).
Imâna était quelque part à un endroit que le sujet a pu trouver.

2"lndlC811an du moyen d§'ré.

Imâna écoute attentivement le sujet et Il lui Indique la solution
à son problème.cL45.a-d)
Imâna -le donateur sait que ce garçon croisera une f1lle sur son chemin, et
c'est celle-là même qu'il lui indique. Il devra vivre avec elle.

La solution n'est pas un enigme pour une personne attentive. Et nous savons
qu'll reverra une f1l1e sur son chemin: celle qui lui a confié sa commission.
Le sujet doit reconnaHre que c'est elle qu'lmâna lui indique.
Malheureusement, avec la suite du conte, l' on volt que "le garçon stupide"
n'a pas compris la solution qu'lmâna lui a Indiquée.

3"lndicat1on des moyens désirés des traIs autres.

Im8116 résoud tous les problèmes. Chaque personnage doit tout
SImplement savoir comment s'y prendre.

Le premier personnage que le sujet revoit est l'arbre. Le
problème qU'll a, ce sont les minerais qui sont dans le sous sol de la
rivière. Et l'arbre propose au héros de les retirer et de les prendre, mais
celui-ci n'accepte pas.
S'l1 les enlevait, l'arbre aurait ses feuilles vertes comme les autres et le
sujet seraft riche. Malheureusement,i1 n'accepte pas.

Le deuxième personnage qu'il revoit, c'est la jeune fille. La
solution à son problème est simple. Elle doit vivre avec le premier homme
qu'elle croisera. Elle a blen compris le message d'lm_
D'où,la proposition qU'elle fait au sujet pour qu'ils vivent ensemble. Mais
celui-ci ne veut tOlijoUrS pas. Il n'a rien compris à la solution de son
problème: "vivre avec la fille qU'jJ croisera sur Je chemin".
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Le troisIème personnage, c'est j'ogre. Sa solutIon est sImple:
"manger tout ce Qu'II trouvera sur son passage" et l'essentIel pour luI c'est
d'avoir à manger sans devoIr errer.
L'ogre abIen comprIs ce message du Donateur et c' est alors Qu'il dévore
le sujet.
Le garçon aurait pu comprendre Qu'il étaIt le premier Que l'ogre croiserait
aprés la réponse d'Imâna. Il devaIt se douter de l'issue de l'Information.
Malheureusement, 11 n' a rien compris et 11 a eu son sort.



119
Tableau récaoltul!lUf !las fonctIons découvertes.

.. 1" /
1Q.Umuhungu w' Ilill!J.1J.L

Sltuetfon Inltlale. 1.Elotgnement. 12.Rencontre avec Imâna.

1-10 11-12 41

3.Problème. 4.Réponse d' Imâne. 5.Autres problèmes.

42(a-h) 43(a-d) , 45
47
49

6.Réponses d'Imêne. 7.Retour. 8.Situatlon ffnale.

46 52 68-69
48
50

Imânaest le responsable de ses créatures. Il comble ses êtres des biens
dont ils ont besoin, tout comme Il retire à volonté ce qu'Il avait donné.
De plus, Il peut même ne rien donner. Mals quand on se retourne
humblement vers lUI, Il exauce les prières de ses êtres.



Vsrlon de:
Agêe de:
Collins:
Communs:
Province:

11.lnhankima..

NzTtünllll ClIrollns,
58 ans,
Rwibagê,
1'1ulliïnoo-l'liinll8,
Bujumbura.
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EnrSlllstrêa ls 18-04-1987 li la demBurre dB 111 profératrlce.
1 1

UmuQ8ni wa Inasankima.

1.lnésankimayarf umugoré,

2.Areje mu rug6,

3.A6ibi"rwa,

4.Arahéza aragumbaha.

5.Hanyuma rerô agënda k'umupfumu,

6.Uno mupfumu aramubwlre eU:
a. "GënJ!a utoré akagufa,
b. mw' itongo ry'ébatütsi"

7.VOngere et;:
a, "Uhezé ukejene,
b. Ugashlre mu gtsuku,
c. Giteréka amaté,
d. Uhezé uzé urasukak6 amaté,
e. Wëngére upfllhdfkire".

8.AU:
a. "umunst cë~e umutemére,

b. Uraja kuraba.
c. Uziïsânga mw6 uruyoyâ,
d. Arlko nf warusangamw6,
e. Ukérutora,
f. Uraja mu klriri,

g. Ntuze ugiré uwo ubarira".

9.AU:
UÉg6"

1 _ :

LB conte de 1nosankIma.

1.lnasankfma était une femme,

2.Elle alla dans une famille,

3.Elle fut mariée,

4.Et elle est restée stérlle.

5.Elle alla consulter le devin,

6.Le sorcier-guérisseur lui dit:
a. "vas trouver un os,
b. dans le champ œs Batutsi"

7.11 aJouta:
e, "Amènes-le,
b. Mets-le dans le vase,
c. Qui conserve le lait,
d. Et verses dessus toujours du lait.
e. Et mets le couvercle".

8.11 dit:
a. "Le jour où 11 sautera le couvercle,
b. Vas voir.
c. Tu y trouveras un bébé,
d. Mats s1 tu le trouves dedans,
e. Et s1 tu le prends,
f. Vas dans ton lit,
g. Ne le dts à personne".

9.E11e dit:
"Out".



10.AU: 1

a. "Aho ûrl aho. 'b. ntuzo mubarlra?"

11.Atl: 1
' 1"EKa ntawa nzobarlra".

12.Atl: J

a. "Uzotünga vylnshl 1

b. Uyo mwâna uzëmwlta sanKlma- , /,

c. 5ankfma azoba nk'umuganwa,
d. Vëbire abamikazt babiri,- ,
e. Ngo bavyare bllse, f

f. Ngo arlko uze'uhora,ntù'ze~,, -
g. Naho azoba nyoko,
h. Naha azOba mwèhenyoko,
1. Naho'ezÏlba musâzàWe
j. Urahora ntuze ublvugé"

13.At1: f

"Ego".

- - - 1_
14.Akagenda mw'ltongo ry'abatutsl,

- ".15.Agatora ry'agufa,

- - ,16.AKaza agaterera mu gisuku,
1 1

17.Agasukako amata,

18.Akamara amêzl ablrf.
1

19Akaja abona.

'" - - 120.ca CIlkirjzo gftaya umutemere.
,

21.Ngo arilbe,
1 l'

22.Asanga mwo umwâna w'uruyuya.
, 1 __

23.lmâna yar1 yamuglrlye ig1tangaro.

- 1" '24.Agasangamwo rwa ruyuya.
,

25.Agaterura.

26.Akaja mu bwlba.

27.At1:
"NiiVyâye"
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10.11 dit:
a."Est-œ-que,
b. Tu ne le diras il personne?"

11.Elle dit:
"Non,ja na la dirai il personne".

12.11 dtt:
a. "Tu seras riche.
b. cet enfant tu l'appelleras 5anklma,
c. SanKima sera comme un prince.
d. Il épousera deux reines.
e. Elles procréeront toutes,
f. Mais tu te taIras, ne...
g. Même si c'est ta mère.
h. Même sI c'est ta soeur,
1. Même si c'est ton frère,
j. Tu te tairas, ne le dis à personne".

13. Elle dit:
"Oui".

14. Elle alla dans le champ des Batutsl,

15.Elle trouva l' os,

16. Elle l'amena et le jetta dans un pot.

17. Elle verse du lait là dessus,

18. Elle passa deux mols àle faire.

19. Sub1tement, elle v1t,

20, Le pot rejeter le couvercle.

21. Quand elle regarda,

22,Elle y v1t un bébé,

23. Imlina lui avaIt fait un miracle.

24.Elle y trouva le bébé,

25.Elle le pr1t dans ses mains,

26.Elle alla dans son m,

27.E11e dit:
"J'al mIs au monda".



~ 1

28.Bakamwlbarutsa
1 _ f

29.Wâ mwâna agakura ,5anktma

1
30.Akaba umusore,

f 1

31.Noneho agakwa

32.Akariingora.

- 133.Baza bamubaza:
a."Mbega mwa'nawa mêma,
b. uwo mwOna wamukuye hé?"

34.Atl:
"Narâmu~".

35.AkaJa arôngora abagJré bablr1.
1 1

36.Akaba nk'umuganwa.

1 f '"37.Bâ bagore bakaba nk'abamlkazi,

38.Bakavyâra bôSe,
1 _ f

39.Umwe batandatu,

..,. - /
40.Uwundl batandatu.

41.Hënyuma akaja kuraba invambo,
zlwék' urugomero.

, , - l'
42.Ar1 n'abagendanyi n'1ncoreke.

43.Hakëza mw~ne nyina,

44.Atf: _ 1

a. "Ntebara se mwll'na wâ mâma,
b. Umbarlre,
c. Iya'wakûye uyo mwâna".

45.Ati:
a. "Genda ushüshe inyoni zOse.
b. uhezé uzéndakubar1re".

46.AkaÇënde ,

47.Agashusha.

48.1 nvemvyl navO 1Q(lS1oara
yfg:Jbetse mu ruS1ka.

28.0n la fél1c11a.
1

29.L'enfant,sanklma. grandit,

30.11 devint un jeune homme,

31.Enfln li présenta la gage d'allIance,

32.11 se maria.

33.On venait, on lui demandait:
a."D11es. enfant de ma mère,
b. 00 as-tu trouvé cet enfant?"

34.Elle répondit:
"Je l'al m1s au monde".

35.11 épousa deux femmes.

36.11 fut comme un prince,

37.Les femmes furent comme des reines,

38.Toutes les deux mirent au monde.

39.Une six,

40.Une autre six.

41.Et il alla voir son troupeau,
il 1'ebreuvoJr.

42.11 avait des serviteurs et des servantes.

43.Un jour vint la soeur de l' héroïne,

44.Elle dit:
a."Je t'en supplle enfant de me mère,
b. Ols-moi,
c. Où tu as trouvé cet enfant".

45.E11e lui dit:
e. "Vas chasser tous les oiseaux,
b. Et revient je te dirai".

46.Elle alla,

47.Elle ChllSSll tous les oIseaux,

48. Mals le rossignol resta
~hé sous le toit.
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49.Akabimubérlra,

50.Uk6 WB mupfurnu yamubarlye.

51.Hàiihl yâ nyomvyi ikavyûmva

52.1kagënœ k' urugomero,

53.Ahé nriko araba lnyambo
ziwé zihcô:ltse.

54.lti: .J

a. "sabijeje,SlMyogera,
b. Nah6ra nglra url umwâna

w' (ngabé,
c. Naho'uri akagUra,
d Bataye,
e. Mw~tongo ry'ébatütsi. "( 2x)

55.Akâ2a yibüngënze,

56.Akava hasl,

49.[lIe lui dit,

50.ce que le œvln lui avait œmandé œfaire.

51.H6Bhlle rossignol l' entendit

52.11 alla à l'abreuvoir,

53.Où il gardait son troupeau.

54.11 dit:
a"Sâbljeje, Sâblyogera,
b.Je croyais que tu étals l'enfant d'un chef,

C.Alors que tu n' es qu'un os,
d.Qu'on atrouvé
e.Dans te champ des BatUtsi".(2x)

55.11 vint oouœment,

56,11 se mIt œbout.

1"7LJ

57.Nay{) irlko lmuvuglra k'umutwé. SUt le rosslgnolj8Clr.>Salt au œssus de sa tête.

58.Akà2ana abamikazl, 58.11 amena ses reines,

59..4J:abarlra incoréke, 59.11 dit aux servantes,

60.Bakazana lblrago, 60.Elles amenèrent des nattes,

.-
61.B&;jilSâSa Iruhande y'lglcânlro, 61.[lIes étendirent au mflleu de la cour,

"62.l'â nyomvyl 19ashïshlkara. 62.Le rossIgnol contlnua.

63.Noneh6 akiCara, 63.Alors, il s'assit,

64.Aktcurlkïra, 64.11 prit la tête entra sas mains,

65.N'fbfbiindo vyiwé, 65.Avec ses enfants,

66N'âbamlkazf bîwé, 66.Avec les reInes,

67.N'incorékezÎwé, 67.Avac les servantes,

- ..
('U.Akabwlra abungare atl: 68.11 dit aux bergers:

"Cüra 1zo nyambo".



124

69.Bakaz(cüra, 69. Ils les rentrèrent,
1

70.Zikaja mu rU!Jl.
A ~ r A _ /

71.Ya nyumvyilkavuga kwakundl,
, ., 1

a. "Nahora nglra nturl akagufa,
b.B~tOVe mw'Ttén!Jl ry'abatütsl"

70.Elles allèrent dans la cour.

71.Le rossignol dit de nouveau la même chose,
a. "Je croyais que tu n'étais pas un os
b. Qu'on atrouvé dans le champ des Battltsi ".

- ,
72.Noneho ny1na akaza 72.Finalement.sa mère vint,

73.Ati: /
a.Sankima, mwananje,
b,Mbéga urlkcf'ugira uté?"

HAtt ,/
a."Erega méma Inansanklma
b.wankûnze kuvuga
c.Ntiwakûnze ibTntu".

73.E11e dit: /
a. "Sâ"nkima, mon enfant,
b. qu'est-ce-que tu fais?"

74.11 dit: l'

a. "Ecoute mère, Inasânklma
b. Tu as préféré parler
c. Tu n'as pas aimé de posséder des biens."

75.11 dit:
a. "Tu as dit que je suis un os,
b.J'ai été trouvé dans le cham pdes Batütsi".

75.Ati: 1

a. "Wavllze ngo ndi akagufa,
A -- /._

b. Natowe mW'itongo ry'abatutsi ".

76.Akanyika na vyâbmtu vyëse, 76.11 disparut avec tous ses biens.

"77Nylna agasigara mu gahlnga. n5a mère resta comme dans un buisson
/

78.Si je r1llhahera. 78.Ce n'est pas moi qui y trouverait la fin de ma vie.
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2.Analyse du conte ;"'I!ooij!lkImo",

Notre conte est fait de deux séquences assez remarquables:
l'Inasankima l' héroïne est désireuse d'avoir un enfant et elle l'a

grâce au secours miraculeux d".IM;
2'Inasanklma perd son enfant par ce Qu'elle a dévoilé son origine

alors Que cela était interdit.

2.1. la situation inltlale,Cl)

La profératrlce du conte nous présente l' héroïne en
mentionnant son nom(L1). C'est une femme.
Elle décrit aussi son état (L4)

A travers cette situation initiale, on décrit l' Mroïne et
son état de manque: c'est une femme stérlle.
Nous proposons comme situation initiale les Quatre premières lIgnes.

2.2, première 'l'Î!Iuence.

2.2.1. Eloignemont( 2)

"Hi7yllmarëni~ l'lImllpfllmu"
"Elleall8QJ11sulfer un œvin H

Elle s' éJoigne et va à la recherche d'un devin-guérisseur. Avec cette
fonction entre en scène un nouveau personnage: "umupfumû"Oe devin) Qui
jouera le rôle de donateur ou d'auxiliaire de l' héroïne.

2.2.2.Indjcation du mlMln mjroculeux.(L6.a-b);(L7.a-e); (L8.a-f).

Le devin, symbole d' ,_..Indique à l' héroïne ce QU' il faut faire
pour avoir un enfant.

2.2.3.1nterdlcUon de Darler de r orioine de l' enfent.CL8.g); (L 10.a-b).

Le devIn Insiste beaucoup sur le fait QU' In~sank(,na doit garder
le secret. Et sI elle y parvient, elle sera rIche et heureuse.( 12.a-jJ.

(l)cfr LL1-4
(2)cfr L5
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2.2,4. promesse L9; L1t ;L 13

, 'Inasanklma promet fidélité à l'auxiliaire.

2,2.5. Exécution des recommondatlons du devin.

L' hérolne sult formellement les recommandatlons Qu'on luI a faites pour
1

avoir Sankima.

2,2,6, Don mlrllCuJBux. LL22-24

Un beau jour, elle a eu le bébé promit. C'est un m1racle QU' ImBnoa fait

C'est à ce moment Que les antagonistes entrent en jeu.
"Bâ?ob/mllbozu... "

" //5 veneient/III fiJme!lfJ9r, "
i

1 •

Ils sont mentionnés par le pronom "ba': Aceux-cl, Inasanklma ne donne
pas d'InformatIon sur l'origine de son fIls; elle s'obstine à dIre Qu'elle l'
amis au monde: "NerimllvyÔye"( Jel'elmlsellmontiJ)

t1als la narratrIce présente une antagoniste -mwSnenylnlJ-(SII stJ8l1r)

2.2.7. 1ntBrrogation. L43

Elle 1nsiste pour Qu'on lui dise la réalité.

2,2,8. Informotlon .L49.

t' 1

Inasank1ma le lui dit. C'est la transgress10n proprement dite de l'ordre du
devin:

'" /" v'Weho 8ZiJbe mwenenyoko... ..
"tIêmesic'est te sœur... ..
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Deuxième séquence

Avec cette séquence, un nouveau personnage entre en scène:
"/nyO/nvyl"( 18 rossignol)

v .
2.2.9. Chant d' lnvomyv1.cfr L54(a-e); L71

,/

2.210. Décision de Sinklma cfr LL5?-61;~68.
Comme son secret a été divulgué, Sankima n' a plus raison d'être.

- '2.2. II.Reproche de Sanklma 111 sa mère. LL74-75

2.3.Sltuatlon finale. cfr L76.
_ r 1._ 1

Sanktma et les siens disparaIssent. Inasankima est abandonnée à
elle -même.



TabJ8l!u récaD1tuJatlf des fonctions ....uyertes.

/ "t t. InosifnklmD

128

Sftuation EIotpmeat IndIoatfonlll Promesse
irit1a1e don

1-4 ~ 6(a-b) 9
7(w) Il
S<a-f) 13

Exécution Don Interrooatfon Transgress10n
mlracu1elDc

14-17 19-21 43 49

Chant de
~:de

Reproobe I>Isparition
qemvyl

~w) :55-61 74-75 76
71 68

Sftuation
flna1e

77
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12.Umukobwa ylmye amata Imana.

Version de MIKONI serge
Agé de 63 lins ,
ColHne Mutobl!,
Commune Mutite
Province Bujümbura.
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v V' J .....

UMUKOBWA VI MYE AMATA IMANA", LI 1ma guj refuso du lait il 1mllna.

1.Umusl umwé umWl~me yar1'ko arakuya, 1. Un jour, une f111e était entraIn de barratter;

2.1 MÂNA lraza ;

3.Yîhrnduye mu kanyonl ;

- - - 14.Gatambatamba. hejuru yîwe.
1

5.Nyâ kanyonlkaramusaba amata ;

6.Wâ mukm,wa arashibagurika;

7,Arîrukana IMÂNA,

- 1

8.Ngo ntlyoheba amata.

9.Nl1bltevyé blratebutse,
v 1 v

1O.Wâ mwlgeme arageze I<uja mu Burundi.
v - ,

11.Umwaml ararungll<a abamumusablra;

12.BlraKunœ;

- J .-

13.Baramujana kuba umwamll<lIZi.

v '14.Umusl w'ubugenl,
J

15.Baravylna baratâmba,

16.Barabiœ bfracîl<a.

17.Hamwé ubugeni bugfrè ngo buramé,

18.l<â kanyon t k'ÎMÂNA ,

2. Imânalulapparut;

3. Il s'étaIt transformé en un oIselet;

4. Voletant au-dessus d'elle.

5. L'oIseau luI demanda du lait;

6. La fille se mit il crier il tue-tête;

7. Elle chassa Imèna,

8. Elle dIsaIt qu'elle ne pouvait pas abandonner
son lait.

9. Peu après,

10. La f111e arrIva il l' âge de se marIer.

Il. Le roi envoya une délégation pour demander sa
main,

12. La proposition fut acceptée;

13. Elle fut conduite aux noces royales.

14. Le jour des noces,

15. Ils chantèrent, 115 dansèrent,

16. C'était vraI ment beau.

17. Au milieu du rythme des danses et des chansons,

18. Le petit oiseau d' Imâna.



19.Gatambatifmvye héjuru yâbo ,

20.Kararlrimba kati:
a."Uyo namûsàflze akUya,"

"Bigânza vylmye Imâna"
b. NU mpugira amata'nfnywêre," " "
c. ~nje tuicihürlra münzlra,
d, Ngo nta Mâna y'~rga:
e, Ngo nbrmata yifnje nguha'

~ v
21.Umwaml ngo avyumve ,

22.Kandi bëse bâvyumvirije;
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19. Voltigea au-dessus d'eux,

20. Il chanta:
a. "Celle-là je l' al trouvée entrain de barratter

"Mains Qui ont refusé du lalL à Imâna"
b. Je lui ai demandé un peu de lait," " "
c. En promettant de lu! faire aussi du bien un jour,
d, Elle me refoula dlsant:"lmâna n'est pas un oiseau
eJe ne te donnerai pas mon lait"

21. Le roi. quand 111' entendit,

22. Et les autres aussi avaient écouté;

- - ,
b. Nagende
c. Siriâja kubiri n'ÎMÂNA ".

23.Atl: 1" 23, Il dtt:
a. "Jewé s{nôbana n'lI'w1mye IMANA , a. "Je ne peux pas vtvre avec celle qui arefusé du

lalt il Imâna,
b. Qu'elle s'en aille
c. Je ne veux pas me séparer d' 1mâna",

vi'
24,Umwlgeme arabura lyo' anyegera,

,
25.1 ngoro iramwâglra atar! ntôya:

26.Arahéza amaramare ,

27.Ajâna n'aberl bâmuhérekeje.
,

28.Ntiyamaze kablrl ,
1 _

29.Umuganwa araza kumusaba ,

24. La f111e ne sut où se cacher,

25. Le palaiS devint petit pour la dissimuler, alors QU'
i! étalt grand,

26. Elle fut confuse,

27. Ella raparUt avec son cortège de noces.

28. Elle ne rumina pas longtamps sa honta,

29. Uh grand chef la demande en mariage,

30,Aramujena. 30, Il obtint sa main.
v , JI\. _ /

31.Umusl w'ubugenl bimera kwa kund!, 31. Le jour des noces, ce fut la même consternation,

32.Vâ Mâna lragaruka mu kanyon!
1- /-

33.lririmba nka kumw~ kwa mbere.

34,B5se barOmvlrlza barajégera,
,

35.Umu~nwe aU,,:
a. "UwTmye IMANA
b, Nt1twoshobora kubâna,
c. Nlyandâre
d. Siriàkwlkwégera agaséma".

32. Imâna revint transformé en un 01selet

33. Il chantait comme 111' aval1 fait.

34. Tous écoutèrent et la stupéfaction fut générale,
1<-

35. Le grand chef dit:
a. "celle qUI arefusé de oonner Quelque chose il 1mâna
b. Nous ne pourrons pas vivre ensemble,
c. Qu'elle s'en ame,
d. Je ne peux pas retenir chez moi un

porte-malheur".

',"



v - -36.Umukobwa arateterwa ; 36. La fille eut honte;
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37.Asubira inyuma n'aberi biimüzanye. 37. Elle repartit avec son cortège de noces.

l '
38.Amaze lmlbarwa, 38. Quelques semaines après;

J '-39.Umutwere newe ereze kwîgeregereze, 39. Un sous-chef vint à son tour essayer,
,, - -40.Biramukundira Bram uJ ana.

, ,
41.Umubarwe w'ubugenl , ,

bisublye kumara kwâ kündi.

42.Umutüfsl araZa kumusaba;

43. Blmera nkambere.
- ,

44.Noneho blgahébwe ,

45,Vyiiretévye ,

46.YarebÛze lyll'aJ',

47.Bikamwiink!ra ko' Yfybhure
, -,

48.Aca aJa lmlgambi yo kwlyangarire;
,

49.lyo Imiine itari;

-
50. Abwire nyina,

- '" -51.Ngo n1 amutekerera egllhamba

52.Agahamba eraronka ,

53.Aragenda .

. '54.Ngo ashlke aho' abatwa' baba

55.lkivura gikûra n'i~anyika •

56.Apfa lnzu yÏtêya mwo' ,

57.Yinj irana umutwa',

58.Nawé aramwllnklra.

59.Ati:
a. "Oyâ mabuLa ;
b. Héno ntuhlnj Ire;
c. Nd! umwâna.

40. Il réussit et 111a prit en mariage.

41. Le Jour des noces, ce fut la même déconfiture,

42. Un Mututsl vint demander sa main;

43. ce fut comme auparavant.

44. Enfin, personne n'osa plus répéter la comédie,

45. Longtemps après,

46. Ne trouvant où aller,

47. Na pouvant pas se suicider

48. Elle décida d' errer;

49. Et d' aller là où Imâne n'est pas;

50. Elle dit àsa mèra,

51. Da lui faira des provisions pour le chemin.

52. Ella eut les provisions,

53. Ella s'an alla.

54. Arrivée là où les pygmées habiteient.

55. Elle fut acculée par une pluie diluvienne à
chercher abri chez eux

56. Ella saute dans la premièra maison vanue,

57. Elle entra de force chez un pygmée.

58. La pygmé la refou la.

59. En dIsant:
a. "Non, noble dame;
b. N'entre pas lct;
c. Je suis un "enfant" (un pygmée)



!1 ' ~60.Avuge abwlra 19ltl kltamwumva.
- - 1 _

61.Nya mutwa agenda kubttera
shijbuJa w'umutütsl.

62.Abantu baraza kum usohora •

60. Il s'adressait Il une sourde.

61. Le pygmée courut tnformer
son martre Mutûtsl

62. On vint la sorttr,

132

63.Nawé arata' agat!' , 63. Elle ne voulut pas
• Q

64.Ngo n'abatwa ntabantu nk' ~b6nd1. 64. Elle s'obstlnatt il dfre que les pygmées sont des gens
comme tout le monde.

65.AbashÎngentahe barahéberana ;
_ ~ oJ

66.Ngo:" ntawuvura akanka" .

67.Burîra nawé arëra h~no.

, -
68.Umutwa amuheraza

ikirago gtsh~ha;

69.wâ w'!cu ar8nka:

70.Ngo ntiyTr8rana ;

71.LJmutwa' amara nka wâ mwâna
- 1 _

72.Babwlra gusangtra na sé ,

73.At1: 1 _

a. "atarl wé yansé ,
b. si'jenënka'!"

<J 1 1

74.w8 mwigemew'umupfi~nl,

75.AJa kwîga kubQmba ,

76.yahora yîrlrwa arakuya ,

77.Aja kurya' inkwâre,
1 ,

78.Yahora ku birOnge.

•
79.51 je nohahera,
80. Hohera uwé mukobwa

ylbagfye ka' :
a. "Urima' kubiri n'ÎMÂNA •
b. UkTmburtra KU buriga".

65. Les notables n' y purent rten;

66. "on ne soigne que ceM qui veut guérir".

67. Elle passa la nuit chez le pygmée.

68, Le pygmée lut donna une natte neuve;

69. Elle refusa:

70. Disant qu'elle ne voulait pas dormir seule;

71. Le pygmée fit comme l' enfant.

72. AQut on adit de partager le plat avec son père,

73. Et Qui répondtt:
a. "51 ce n'est pas lut qut refuse,
b. ca n' est pas mail"

74. La ff1le, quf était de race noble,

75. Apprit il fabrtquer des pots en terre,

76. Elle qui ne s'occupait que de barratter du lait.

77. Elle apprit il manger des perdrix(fruits de la chasse de
son marI),

78. Elle, qui était habituée il la nourriture bien culte au
beurre.

79. ce n'est pas mot quf y prendrait fin,
80. y prenne fin catte fme

qui aoublfé que:
a. "Qui cultive loin d' Imâna,

. b. Engrage dans un grenier troué".



2.Allalyse du conte :"UmulcObwa ylmye amat/lmllna".

2.1. '-a situation initiale.( lll-4)

Au début de ce conte, on nous présE'nte une jeune fi Ile,
(lImllk~wa)entrain de barrater du lait. Soudain Imin8lui apparaît sous
forme d'un oiseau voletant: (LL2-4)
Il lui demande un peu de lait (LS), mals arrogamment elle chasse Jm8Ï/8
(LL6-n C'est une épreuve que l' hérolne échoue. C'est. sur ce fond qUf~ Va

se dérouler le conte. Comme on le salt déjà, la grossièreté de \<1 jeune flllr:'
va lui coüter cher.

2.Z.l.pemande en mari8lJll de la jeune fille.

Cette partie est pleine de péripéties: le roi, le grand cfier, le
sous-chef, un Mutütsl, tout le monde veut avoir la main de cette
fi Ile...(LL 11-13); (LL29-30); (LL38-40); (L43).

Z, 2. 2.1 mâna dénonce la leune fme. L1l( a- f)

Et chaque foiS, au moment des festlvités, il ya l'olseau-lrnâna Qui
apparaît et dévoile le secret de la fme. ( L1l.a-f)
Par ce chant, Imônopunit cette f11le Qu1 l'a chassé et 11 lu1 donne un
sobriquet Qui sous-entend son caractère:
:'8i~n.?8 v)'Jmye /mafla" (Nains Wfontrefllseœronner qlleJWgclio5e li [Jiell)

2.2.3.Relet de la fille.

Et tout le monde est obligé de l'abandonner car on ne veut pas se
créer des ennuis, en allant contre la volonté d' Imlin8.(L23.a-c); (L42);(L44j.

Z.ZA.Retour chez elle -ConfusIon totale.

Et c'était toujours la confusion de la malheureuse. (LL26-27);
CLL35-36).

Z.2.S.Décjsion dllla jeune fille.

Ne sachant plus Quoi faire, elle décide d . errer espérant vivre dans
un endroit où Imtïn8 n'est pas.
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2.2.6. Entrée forcée chllZ un pYgmée. (L58)

2.2.7. Mariage wm: un nygmée.

C'est la punItIon quI lui étaIt réservée. L' héroïne est soumise à
se marIer avec un pygmée, malgré l' lnterdlt national. LL 71-77.

2.3. La situation Ona]e.

A la fin du conte, on renvolt le tort è la jeune fme (cfr L80.a-bJ,
Comme la fille avait été arrogante. elle ne connaft que le déshonneur.



Tab11lllu récupitu1atlf des fonctions découvertes.

12. "Umuk'libwa v1mye amatâ 1mina".
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Situation Demande en Annonce du
initiale mariage malheur

1-4 11-13 11 (a-f)
29-30
38-40
43

Rejet Retour chez Décision
elle

23(a-c) 26-27 49-50
42 35-36
44

Entrée forcée Mari age avec Situation
un pygmée finale

58 71-77 80(a-b)



B.Réc3DltuJatlon et synthèse.

I.TablQ8u comparatif dA!; (onctions dAçou'i8rt8$ dons 18$ douze contllS.
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Fonottoll5
rz ~ 4 :s 6 7 8 9 0 1 2

Sttuitlon lnlt1a1e + + + + + + + + + + + +

Prière + + + + + + + + +

Renoootre + + + + + + + + +

Mise il l' &preuve + + + + + +

Ind1oat1on du don
+ + +

Intwd1otlon
+ + + + +

5eOOW's miraculeUX
+ + + + +' + + + + + +

Transvression + + + +

R6appar1t1011 + + + + +

ArInonof tJ milw' + + +

Ma16dfotlon + + +

Punttlon + + + +
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2. 5ynthAsA sur 10 structure-type des contes théophores onolysés.

L'analyse propplenne app llQuée aux contes recueillis, nous
permet dégager la structure-type suivante:

. ·1.Une situatIon Initiale où J' homme accuse un manque grave. Il doit
absolument le combler pour vivre normalement;

2.Ce Qui le conduit à recourir à ImA/IfJ pour lu1 demander un secours;

3.1mAno accorde ce Qui est demandé, mals son don, Il )' assortit de
conditions. L'obtention du don désiré est, de toutes façons, de l'ordre des
mIracles;

4.Le bénéficiaire du don divin devait ainsi subir plusieurs épreuves,
souvent pénIbles, ces épreuves, il pouvait bien les réussir ou les échouer.
Dans le premier cas, Il était récompensé, glorlffé,tandls Que dans le
second cas, 11 était maudit, puni, conduit à une mort dramatique, telle Que
l'engloutissement progressif et solennel dans la terre;

S.Et enfin, une situation finale destinée à la moralisation de la soclèté.

Comme déjà signalé, cette structure-type des contes théophores
analysés a été déduite de l'analyse narrative. Celle-ci apris en charge et
a ordonné les contenus offerts par la langue.
Nous ne nous arrêtons pas là, nous devons dégager des figures-charnIères
expr1mant ces fonctlons,et offrant des significations susceptibles de nous
mettre sur la piste du contenu des contes.



Chapitre III :Analyse des floures-charnIères trlldlllsant les fonctions dtrouyartes

A ce stade de l'étude, il s'Impose de rechercher le sens des
fIgures exprimant les fonctions découvertes à travers l'analyse
morphologIque.
Pour ce faire, nous étudlons,une à une, les figures habillant les fonctions
et nous suivrons à cette fin le schéma émergeant de la structure-type du
conte théophore rundi. Et chaque figure sera analysée selon trois points de
vue:

l.La signification du lexème en général;
2.Le symbolisme habituel Qui y est attaché;
3.Le symbolisme révélé par le conte.

Procédons ainsi étape par étape.

A. Les flgures hoblJlllnt 10 situation Intuale.

La situation initiale de ce genre de contes est fort semblable
à celle des contes analysés par V. PROPP.

1JuelqlJ9chasem8llfJllt!lJ l'un fÎJ$ membrflsdJ la femi/le;
ilœsireposséŒr quelquecIIase 7( 1)

Que manquent donc les personnages des différents contes
analysés?
Les figures traduisant le manque se manifestent sous six aspects:

I.Le mangue d!I tronouUUté.

DGlns le premier conte, nous avons un manque de tranQuill ité:

"tJmW8ne~lJme 8f'ire; nyiMn(llTiiJire fa}ô111utrJf"tiM"(2)
"tJn enfantqlJiplelJre ((/{J( le temps;samèreneptI{I( rien feire

8t'6t" lui. ..

Normalement, un enfant pleure Quand il est malade ou Quand
11 a faim. Sa mère est donc amenée à l'apaIser, à le calmer.

(1)V1IIdiJL1r PROPP. ~. p.69.

(Z)ctr Conto n01: Hungiza L.3 ;
Conte nOZ: tJauqor6 yarerewe uav6na n' 1dœ. L1-L4.
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Dans les deux versions, l'enfant est un pleurnicheur(3); il ne
laIsse pas sa mère vaquer à ses actIvités, C'est le manque de tranqulllité
que la mère accuse à cause de son enfant bIen d1fficl1e.

2. le mongue de beautê.

Dans le deuxième conte, nous avons un manque de beauté.
Dans les tro1s versIons, la prIvatIon est marquée comme suIt:

l' "C) umugoré akaba mubt" (4)
"C) la femme,elle étaIt laide".

• 1 1

2' " C.. ) abakobwa baglye kunylnyuza" (5)
" C) les f11les quI sont part1es se fa1re taIller les dents",

..1-

3' " C.. ) kwicfsha Intûnga"(5)
" (...J se faIre applIquer des tatouages".

L'adJectIf mubl: /mu/btl montre bIen qu'Il s'agIt d'une femme laide,
Observons cet adjectif en donnant quelques exemples:

'~ydvmiintvorwOyéfnrllYdro molyOridtlkfrfi,
IJIfselJomvcokvre, ntowvmwêgéro':(1)

'YJtMnd fI/Ie/qv' vn {} vne mfi!œ!eœntOf/f9IJStJet fim9JrsllS9,
il reIJvte tovt le monœ;pfJ/'sonne ne$'oppr«:lleœIvi ':

Par cette maladie: -'ndwlra OIbl7 nous saIsIssons que la personne est
dangereuse; qu'on doit s'éloigner d'elle si on ne veut pas être contaminé.

(4)cfr Le conte Inaaunyika Li-2

" -(5)cfr Le conte AllaJcobv\1 baqiye kuDyinyûn Li

(6)cfr Le conte 1~rye intl1nqa Li
1

(7) mlISA1W:ORO. Paul. agI! de 62 ana. Colline G1t"~era.
Coaune lfukb;e. Province BujUllbura.
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Un autre Informateur explIque davantage cet adJecur -bl
"Iyd IImiintll~ndb;, oMnobfwBntihtigire
n' iJmwe omw1JbtlhOcdnkBnPJomwubohlrize,
igihtJglI kirftwëngJrokit/., Nikdorln'tJrllJlydrorllbf."(8)

':Siqllelqu'lIn 0 "mol en~ndré'; etqllesesenfonts
ne lerespectentpusetnine le fossepusr8SlJ6Cter,
tOllt le mondJ se mtK/lle lB III;' d/sont.· {In Tel tl lIne
tilscendtJnce écholl8e ':

Par là, on comprend que l'adJectif -b/déslgne quelque chose de honteux
dont tout le monde se moque,

Habituellement, par cet adjectif, on veut signifier quelque
chose de laid, de méchant (9), de répugnant; c'est-à-dire une chose dont
personne ne veut, une chose désagréable. 1

Pour déstgner une personne laide, Adrien SIYOMVO nous dit

•t.~shi fItJ kênhi i}'fi IImiïntu8l'fmu/JI;
lJokiinda tWtJfflnp)8S8n' iiruntJto"(10)

"Souvent, f/IMfIdquelqu' un est laid,
(1/7 ditqll' lïre.ssemble li unemITtPlldllfe ~

C'est pour dire QU' 11 est d'une laideur rare.

Dans notre conte "lfltJlllllnyiko", le narrateur veut signifier que
la femme (1' héroïne) est laide, Qu'elle en a honte et Que, par la suite, elle
veut se débarasser de sa laideur.

_ 1 / v
(a) NYASBJiJ1A, !fare. âgé de 46 lmll. Colline GisDgVe. COIlIlune l2ukike.

Province BujÜllbure..
/' -

(9) "ltise UIlUti-. aubi sink1auvulJ1sba"
III al un eoeur/lle.uvaiel je ne lui parle plusl
"Je ne lui parle plus, 11 eet uebant",

, -
(10) SIYOJWO.Adrien. veilleur l Bujuabur,. ig6 de 43 a~

Originaire de Ruee.ka. Prov1Dce lfurovya.
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Observons d'autres figures lIées à ce manque.

Kunv{nyuro : ku-nylnyur-a.

Ce verbe dérive du substantif 'ïnyll,yi"qul est définI selon le dfcttonnaire
de RODEGEM comme suit:

"inyinyi"= "diIJSthème, espIJQJplusoumoins lerge entre les
incisivessupéril}/Jres ~ ( / /)

Un de nos Informateurs nous donne son poInt de vue sur cet lnylny1:

"HtJrllllJ8ntu~ /IItfI6Ify' Im'nyo h#rl u.wilnJM;
IydIMtwittzi1J1t~.~( 12)

"/1YII œs ptlrSOf1f1tlS qui ont un esplJt:tl entre les dents.
c"est blJ8u fIIIIlIIdelles rlent~

Nous pouvons donc dire que la figure "inylnyrest un code traditionnel de
beauté. Comme 11 n'était pas donné à tout le monde, certains s'
arrangeaient pour l'avoir. Le témoignage suIvant toutefois ne l'atteste qu'
à propos des Batwa (les pygmées), une des trots ethnies du Burundi:

'JIbetw8nfbu IIbll !Je!:iinddn'UllJ)/tlSOfI$1':.e,
blJSl~imy8hY8h6f}1tfY' fryfnyon' frlOdi'Y /3)

'JIctllellfJlllent, IIJSBetwaont l' h8bitllliJœ
teiller Ietlrsœntsen leiSS8flt dJs 8$ptJCrJS

entre IInetiJnt et IIneelltre ~

De là, nous constatons que, les Betw/ (Pigmo'jdes), quj du reste n'étaient
pas des plus élégants dans le pays y tena1ent même davantage.

(11) F. If. ROD!G!Ii..Q..",Q".,; p. 298.
, v

(12) CIZA Antoine, âgé de 43 ans, Colline Gisoqwe, COllllllune Il:ukike,
Province Bujüabura

1
(13) 5IYOn:vo,A. ;InfOriateur d6j~ c1t6.
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" ., -Dans notre conte 'Ilbekobweblifllyekvnylnyvzo"( 14), nous nous trouvons
donc en face de f1l1es en Quête de beauté, Elles allèrent à la recherche d'
Imâna pour Qu'Il leur offre cette denture espacée.

Il ya aussi une autre fIgure de la beauté: '~iJtiJnflB:'

" -KWtclshll tntIJnlltl.

D' aprés nos informateurs, ·/iltû~·seraient des rai11ures Gue
r on se trace sur les bras. Ils étaient des signes de beauté au même titre
QU' fn.~inrt

;(liryavlJoriJIW't8b8ffse tnftY'tVJmumlisrJ,
atJ1l1dfbaranŒr8 fntûllgJkvm8btJJ:07(15)

"Comme tv voisqu'i/eflaqqtOfltœstiJt~
sur la folU?, d'8vtres lesontsur lesIJrtJ)7

Intü~ est donc un artifice visant à provoquer une certaine beauté.

Synthèse sur le drame de la laideur.

Au Burundi comme ailleurs, le fait d'être laid pouvait
constituer un drame pour l'une ou l'autre jeune femme.
La beauté avait toujours une grande importance.
Ce n'est donc pas étonnant qu' aujourd'huI, plus que jamais bien entendu,
les jeunes filles usent de tous les moyens en leur pouvoir pour paraître
belle. La beauté était une valeur humaine non négl1geable dont le manque
pouvait constituer des drames.

(14).

(15).
,

l!BISMW::ORO.P. Infomatour d6jfl. c1t6.
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Il Ya une autre catégorie de manques que nous avons pu observer dans les
contes analysés et qu'il serait bon de développer: "la stérilité",

3. La stérllfté.

Les différentes expresslons relevées exprimant la stérilité
sont les suIvantes:
I·Kut~ri(l) Iku-ta-vyar-al

ne pas engendrer.

2"kugiïmlMh/l(2) Iku-gumba-hal
être stérile.

J·kutlgfrillk4nlJ INI kblwe(3) Iku-ta-gi r-al a-ka- âna/na/ka-mwé/.
n'avoir aucun enfant.

4"kubifnt~ Iku-bal i-n-ta-vyar-a/.
être une stérile.

Tous ces mots tournent autour du fait de ne pas engendl'er',
(kut~d) et par conséquent du fait de ne pas avoIr un enfant (kut41lrl
umwôno).

Pour comprendre du dedans le drame de la stérll ité dans le
BurundI traditIonnel, 11 faut d'abord observer la charge sémantique et
affectlve de son contradIctoire "k~8"~ul signifie engendrer, enfanter,
mettre au monde, accoucher.
K/IVY8f"8( engendrer) c'est suscIter une nouvelle vIe.
Souvent, quand on entend dIre: "Nikd Y8r~"

/un Tel/ ;18en~ndré/
''(Jn Te18 eu un enf8llt':

L'on éprouve une émotion indescriptible liée à toute une conceptIon du
monde et de la vie.

Le mariage coutumIer au Burundi avait "deux buts essentIels
et 1nséparables: la procréatIon ( kugwiÏ'8, kugwÏZ8 umur!ëngJ) et l'
approfondIssement et l'élargissement de la solidarité famlliale"(4)

7
(i)cfr le conte n07 :"MzOkirantevye", L3

(2)cfr le conte nOii: "In4sankila ", L4
/_._ AI'(3)cfr le conte n06: "Idna n'\UIUIlor6 y' intavyara" , L2.

(4) Adrien HTA!IOHA. "La prob16Jle.t1que du erie.ge chr6t1en de.n~ le
contexte 8ocio-culturel actuel" in AC!.
lIi97i.p.28
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Dans son article mentionné plus haut, A. NTABONA explique

avec clarté la notIon d'engendrer en montrant surtout l'Importance qui y
était attachée.

AInsi dans Je Burundi ancien, on attachait une grande Importance au
fait d'engendrer, d'être père ou d' être mère, Souvent les berceuses le
soulignent fort bien, On mentionne la valeur de la mère et celle de son
enfant. Il en découle Que celui-ci fait de sa mère une personne réussie,
respectée et respectable et Il lui confère Ur\\! dignité radicalement
nouvelle( 1), C'est pourquoi la mère ne cesse de vanter l'Importance de
l'enfant à tous les poInts de vue: surtout dans le cadre de la
retransmission de la vle(2),

C'est cette conception du monde et de la vie Qui sous-entend
précIsément le drame des personnages des contes analysés(3)
Etudions d'abord 'itlJ-to-"?11r-B-(ne pas engendrer).
En général, à ce terme, on relie celui de la stérilité 'itlJ-gumbo-ha"
Souvent, on dIt:

'ZlmlJp-éwfwént8Yyiré"
/5:8 femme/ nemet{J8$8tImundJ/
".58 femme IJStstérile:

Dans le temps, le faIt d'être stérile était un mal Irrémédiable; c'était
souvent une cause de divorce pour le couple,
Un extrait des berceuses nous aiderait à saisir davantage cette notion. Une
mère apprend à son enfant Je drame Qu'elle vivait avant de l'engendrer:

/NBrV ImfyIsJ~fI8t'J"/ intMJbwe/
/ j'éMs/lJnen.vëne/;'·el8is/lJne !iml'Je/
':J'étois lIne nyène. j'elois IJf'IQ !imlle:

La mère se compare à une hyène et à une l1onne. Avant d'être mère, la
femme se sentalt comme un animal bien craint ( igJitôJ.'o). Effectivement la
femme stérile était parfois un être redouté, Qui ne se sentait pas avoir une
place dans la société des humains. C'est pourquoi elle comparait sa
position à celle de l' hyène et de la l1onne: bêtes reconnues pour leur
voracité et pour le danger Qu'elles constituaient pour le voisinage.
C'est cette place Qu'on donnait à la femme stérile,

(t)SErU (Rehema). Essai 4' explpitAtion sÎ"ptique 4e~
l'YRhorol cont'Pun, d'Do 111 borceua., pmi:
utaoire.U.B.•BujUlbura.1984

(Z)llIANIRA( Philibert) •une apprp9bo 4e 14 ,,"tolite natAliste
è, travers quelques borcous'I °m1.
116aoire.U.B.•BujUJlbura. ).98Z

(3)ctr les contes Hr:oJciranteVye nO? et Ina'sink1Jla n011
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Comment pouvons-nous associer cette position d'une femme sans enfant a
celle d'une bête sauvage? _ 1 ./

La r~ponse sera à base des donn~es fournies par NTAKUWUNDI:

"(/mll~réot~ 8/"8{Jlro Inzf&v.Kuryo/glkdkoklto/li
milbontll, nlktinowéobotYnyo;orofuroobônyo opYJnd/
boflsé ibibontiJ, n~mb'fJjewé Imôno tWépfiiye ikl?
Agotfnyorërti nOklJjdmui1ndl. 'YI)

·Ullefemme flIlin'aj8ff1ois tJIIfJ'JI/fJ"éif;rouve llne riJfl&œlJr.
Comme un animal ellene rejoinlj/JlTlois laarT1p<qlioœs

nllmaflls, olle fiiJSSlen apetlr. Elleaffidlfl8UXyeux
dis mèresunemine rfJl1~el seœm4f1d1œ
qll'elle8VoH foH () /mâna Ellecraintoinsiœse
présenterparmi lesoulr9S':

De là, nous remarquons qu'une femme n'ayant pas pu atteindre le privilège
de mère, se comporte comme ces animaux redollt~s. On dIt que parfoIs elle
man! feste un certaIn d~datn envers les enfants et les regarde d'un
mauvaIs oeil:

ïtrenêna o!JoÎ/(Jb'8IJ8nd;, 8k8bar8banNJf"(2)
"Elle 8 dIJ rif{)JOtpolir les fJI1fâllts œsoutres
el /iJ5 rll()lJrŒd' lin m81J118lsoel?:

Elle se désIntéresse alors, bien entendu, et des enfants et des mères
(nt8bt.7fIdnan'dIJoyyIyi)(3)

Et les autres femmes aussi se méfient de la stérl1e.
De tout ce que nous venons de d~crire, nous remarquons que la

stérilité était un mal préoccupant même outre mesure les femmes qui en
étalent frappées. C'est pourquoi, on recourait à tous les remèdes. à tous
les devins et guérisseurs et à tous les moyens pour voir si on pouvait en
être débarrassé.

En synthèse, nous pouvons donc dire que les manques relatés
dans les contes constItuent des drames humains parfois trés poignants où
l' homme n' a guère d'issue à sa portée. C'est pourquoi le personnage d'
Imâna est envisagé comme l'unique recours face à une situation où l'
homme est aux prises avec la tentation du désespoir, surtout à propos de
la stérilIté. 1

En plus, 11 s· agit souvent des personnages féminins. Ce qui
excIte la compassion et augmente le lyrisme des contes.

(1)Jl'!ntJWiYHijI. 19ée de 55an8. Colline Ruk1rla. Province BujlDlbura.
(2)CIZACEnguêtes Orales. InfoDlateur déj~ cit6.

/

(3)SIYO~.EIlquAtee Orales. IDfor.atour d6jà cit6.
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8. les figures oXDr1mlll'lt 18 fonction: Domonde- pr1ilro.

Par cette fonction: "Demande- Prière", le héros du conte va
à la recherche du donateur, de l'auxIliaIre pour qu'l1 l' aIde à résoudre son
problème.
Cette fonctIon est désignée par les figures suivantes:

1.Gusaba Imana;
2.Kwâmbaza Imêna;
3.GutaklÏmblra Imana.

Nous nous permettons de prendre les trois verbes sous leur sens générique:
êJustJ!J8.

1. GURH ,,..
Généralement, le verbe ku-sab-a sIgnifie demander, prier,

solliciter implorer, supplier, Invoquer, postuler.
Observons deux exemples à tItre d' 1l1ustratlon;

'y.:y~gllS8bollmugeniKw8Nâktf"
'~/est0//ér1Jm8l7fiJr IIfI() fil/e en mori8(jfJ chez lin Te/':

'~eKiinS8bo Q{JfJhuZll "
HI/est venll meriJmonriJr lin hoM ':

De ces deux utl1lsatlons de ce verbe, nous remarquons Qu'II ya une
personne Qui a beslon de Quelque chose (IImll!J8ll/~ 8(jfJhllzlÀ et qu'elle ne peut l'
avoir sans l'aide d'une autre. C'est-à-dIre qu'on doit partir à la
recherche de Quelqu'un QuI peut porter secours.Qu' en est-il du cas où on va
vers Imina?
Un de nos informateurs nous donne à ce sujet une Informat10n utile:

"Ktffo lJ8f-ogêntiJ milgoIIillfllJgusa!JolmÔllo(1)
':Jadis on se retir8/~ dins lin endrO/~ inll8bltépoor

prier Imlrl8:

Cette prlère consIstaIt en une demande.
L'Imaginaire BurundaIs a placé le lieu de prIère à l'écart des habitations
humalnes.(2) Les personnages s' y rendaIent dans l'espoIr d' y rencontrer
Imâna. Cela mérltera1t toute une étude. Arrêtons-nous toutefois, pour
l'Instant, sur les modalités de la prlère. Il ya des fols où cette prière se
faIsaIt avec Insistance.

- /(1)J:IBIRIZI. Pierre. Narrateur du conte n01: "HunlJ1ze."
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L'on utll isalt alors le verbe ku-takamb-a.
Pour mieux saIsir la charge sémantique de ce verbe adJoIgnons-lui un
applIcatIf -Ir, et on a ku-takamb-Ir-a. Souvent, on entend des conseils du
genre:

·lJr~1IfiJ umutoK8f1lbireiBYIJll8tillE'"
"l'as- leSllpplier, il tettmneriHA! tr8V8i1~

Il suffit de demander avec insistance et encore plus avec soumission et on
peut avoir ce QU' on désire.
Le cas de ku-ambaz-a est également une prière ins1stante QU' on fait
plusieurs fois( 1) avant d'atteindre son but. Au Burundi. comme chez bon
nombre de peuples, la prière permet de s'attacher aux forces supérieures
â l' hOmme et de leur demander secours. Elle se prête à cette réflexion de
CALAME-GRI AULE,(Génev iève):

"I.a valeur religieuseœ18/MfIJ1epl'l'.t.)§ŒtiJ r intentiOll
titJ Sl/let!J8f"IMtd'étoblir 18QX11f1luniœtiIYIlWa:'

tiJspuissancesSIIrll8turellesQtJ les IirœsspiritlJfJlles
œns le butd'en obtenir qœltpu;//OSI9"(2)

La prIère de demande des personnages de nos contes faIte à Imluo(J) sera
donc exaucée mals souvent à la condItion exclusive d'accepter le contrat.

Pour se débarasser de son mal, le demandeur consent et ,jure qu'il
respectera le contrat à jamais dans son intégralité. Mais avant d'analyser
la recommandatIon d' 11IIflna, voyons d'abord ce QU' 11 en est de. ses
différentes manifestations à l' homme.

1

(1)ctr le conte -_tu": ",Da yÛbau z.Aœ( .. )"
"elle euppl1att toujours xw6ns( ... )".

(2)Génevi~e CALm-GRI1lJLP:,Et.!mnloqie et. l'lJ'AaL
LI parole cher; les 4oasm..
64. Gal11lerd,Paria. 1966,p.40S,

(3) Il a' agit ~ surtout de trois s1tuat1an8 dra.at1ques:
( la la1deur. la atdr111td, le retour l la vie) qui jWlt1t1ent
l'appel au secours c11V1D.
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~les manifestations d' Imllna il l' homme.

Les manIfestatIons d' Imâna à l'hOmme sont fort diversifIées,
modestes et souvent presqu'ImperceptIbles. Dans les contes analysés, ce

/.
sont souvent des oIseaux qui jouent ce rôle. Il ya ausst "umuprumu',et
"ImlÏn81ul-même, Nous avons tout d'abord des oiseaux:

../

1. "'ny6manzu" : "Jo bllNlllrOnD8Ull,( 1),

"Inydmfillzd est dans ces contes le symbole d' Im4nl!. Et dans la
tradItion burundalse, 11 est reconnu comme le messager d' Imlino On lui
doit tout le respect voulu.
Autr'efois, quand on voulalt construIre une maison, on préparait le t.errain
avant d'entreprendre les constructIons proprem_ent dites, l' on attendait
que la bergeronnette se pose sur le terraIn. KIBIRIZI PIerre l'explique bien:

"Werst4!Ja ikibm, mdzJJul8f"TnmFakfj

inyam8f128 iôhaza. Zlrl1lTJmsezihatMIbatlinV)'IJ,
WlJ(;'Qubtfno gusll7ÎigJ im&n/;(}, u{)!Jœioukûbai:o"(2)

"Tuprépor8is 18pltiœ, et tuottembisijtJ8

les !Jer{)3l'onnettes vie.nnents'yposer:
Sie/les veno/entety voltl'gla/ent, tupl8lltois
lospiquets, etoinsi tulJ(JlIYOis«JfIstruire:

C'était comme sI la place était bénie et on n'avait plus rien à craindr·e.
RODEGEM le confirme par ces propos:

"$/ oueuneneseposesur l'emp/aœtllent,
celui-ciost consirJfricomme nei8stfJ.
On /ro tJ.lIIstru/re oill/f/,/r5 : (3)

Cette venue de la bergeronnette était comme un bon présage. Dans la vie de
tous les jours, elle annonçait par exemple des visites:

(l)ctr les contes H11iIg{za et tJaugoré yaréreve UIlWlna n'ÎIIâna.

(2)IIBIRIZI, Pierre ,Intor.aateur d6jl cit6.

(3)r.~. RODEGEn, Dictionnaire Bundi-1raPÇAia, Tervuren, 1970,p. 26.

/
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"(jbônye inydmonzozftllÏTIblltombfJkil rtgf,
woc8llményekO Ilgij/ékllronkfJ fJbllS/lIYSi': ( /)

La bergeronnette a donc sa place de choix dans la tradition BurundaIse; elle
étaIt le messager d' Imâna, un de ses symboles par excellence, même dans
le domaine politique.

'Zll crtJ;l8flCepqJll/llireœnsftifrllit /0 ber99ronnstte
œmme IlnsmesstQirerO)l8le; on /fJ disoit tJJlltJe
œpllroleset tiJmintiflt les8IItresoiS(J{jllx,
Nil/ne tlJ(Jf"81lns lJergJronnettsœpeIIrœœvenir
sttri/soll implliSS8l1r(2)

De tout cela, nous saisissons que, dans nos contes, la
bergeronnette était la messagère d' /m#nll. Elle venait bercer les enfants à
la place de celui-c1. Voyons alors ce qu' il en est du deuxième oiseau:

v
2, ·/nyomrvf: ( 18 rosslgnoU.C3>

L' inylW~fjoue toutefois des rôles différents dans les deux
contes:
Dans le conte de Sêkiyagambere, il se manIfeste pour aider une femme
malheureuse en redonnant la vie à son marI; et dans le conte d' /ndsBnkfmll,
il intervient pour punir une femme indiscrète.
Dans le premier cas, nous le considérons comme messager d' /1I11M au
même titre que la bergerol1nette.
Mais voyons ce qu'il symbolise dans le deuxIème cas. Souvent, on entend
dire:

'ilvl1{)l mèhslii nk' thyà/n~i )Id
//1pfJr/e/beBtJallJp/comme/lerossignol/œ/

m'fi l1,w,slif"
fitJns/ leœtJllt

dJ 18StJison
sè:lJe/

"/I}'otlissocomme Iln rossl..QnoIdIJ œtJlltœIII solson sèche ~

(1)CIZA. Ellquâto8 orale~. ;Intorleteur d6j~ cit6.
(2)F.lt.RODEGElt p,c',p.26

(3)ctr les conte; 56ki~ere et I~oinki.a.
(4)S!nPORE.Paul, ~qu6te8 0raleo. Veilleur ~ Bujuabura.

âgé de 62 aœ
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Le rossignol jacasse de par son essence:

'YnyVmvyiyqmo Ir!to iroryÛrjiro igihe ctfse .. ( /)

'le rossignoljtJCQsse tOi/t le temps ':

SI une personne est comparée à luI, c'est pour soulfgner que tout le temps
elle parle de tout et de rIen.
C'est l'indiscrétion elle-même. Dans le conte d' In!55nkfmo. on le remarque
bien. Dés que '~'nYOmvyr apprend le secret de l'origine de sBnklm8, il court
directemenH2) le lui chanter. Il ne peut pas garder cela pour lui-même,il
doit le dire sur tous les toits. Dans le conte d' ImlSlÏnktmo, il symbolise
surtout la punltfon qu' Imâna réserve aux indfscrets.

lm_se manifeste aussi comme un oiseau sans un nom
speclffque(3). PoursuIvons notre inventaire.

.I. UlIuofufll1.

Le substantif ÏJml/Pfllml1"est apparenté au verbe gllpfllmllrt
Iku-pfum-ur-al qui signifie exercer l'art divinatoire, le métier de devin.

1
Lorsqu'on parle d' "lImllpfllmll: on entend souvent le guérisseur. Mals ce
terme peut aussi être employé pour désigner le "devin" (NytJmllr8fillrlJ.J.4)
Pour saisir la distinction entre les deux termes, laissons la parole à J.
VAN 5AMBEEK qui a essayé de cerner cette question chez les Baha, fort
proches des Barundi et bien crafnts dans ce domaine de l'art divinatoire:

'IIussi longtemps f/1A9 l'liammen'flStfJ8S entXJl'e
SOIIS /' influence deSQII espritœdivill8tion (RII!JIJmIJo),

on l'appelle IImllpfllmtl, qtI8IIdlin flSprit 8 pris
possessiOll dJ III'; ml'/.fJpolle Nyomllr8!lllro. (5)

(1)âoRf Paul. informteur d6j&. c1t6.. " .,(2)cfr l' Dnoutop6e "Haahl. ya n~vy1 ngo 1vyuave(... )"
Il Dll 111 cachll pas ; lion dllvoir llllt dll par111r.

"J 1
(3)cfr 11111 Contllll:IJlnun)'1lCa L7; U!Aulcobwa y1Bye uata IIIAne. L3

,...
(4)Cfr le Ré.oire de Gaspard K1BURA. Div1natiOD au Burundi. Etooe
aocio-culturlll111. Bujuabura. Ju1n 1986.pp16-18.

(6)VjJf S1JmEEX. J. ;CrODDclIS et pratiquOll rol1aillUllllll dllS BAHA.
labaDga(~y1ka).1949-1960.p.99,
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Avec 5ambeek, l' on constate un écart entre les deux termes; écart qui se
situe surtout au niveau de l' initiation.Toutefois cette distinction semble
plutât courante:

IIbapflJmiJest IJn mot IJlJntlJ, a:JIJr8flt(JIJssi
en IJnY8fT/wesl, et il rJfsip fIIJOIQIJ'IJn qui
sesertœremèdJsmtlfliquesetd'emlJlelles.
cesont, IJjOlJte-t-il, rJJs médecinsqlJicomblJtt8flt,

8 l'eitJJrJJspolJII(Jirsmtlfliques, la maltPieet
le mellielJr, plJi$fllJO IfJllr ()(JIJS8 résiœ tOl/jolJrs

dtins l' inf/uenœsurMtlJrelle tJJ m8IJVtJisespfl~S ': ( /)

D' aprés MEYER, le mupfumû n'a d'autres rôles que de fournir des
médicaments aux infortunés, la maladie étant considérée comme une
influence surnaturelle des esprits malfaisants, la thérapeutfque doit être
de nature magique.
L'Idée de Meyer n'est pas exclusivement vraie. J. KEUPPENS a mené plus
loin son analyse et fournit de meilleurs rensefgnements.

'le mlJpflJmiJ: c'est IJneper$()flne0 18f1IJ01leon e
reœlJrsfims les tempsdifficiles, flIJ8ndils'tlfIH
d'interpréter IJn rtJve, tMJir œrteinsamlJlettesOIJ
œrtainsrem6dJs,t:fJfIflljftre rJJs c!ltJsesCfJC/ides
OIJ l'ovenir, rJi}0IJer les embl1:llesdu sorciermoléficier 7(2)

De toutes ces clarif1cations, nous pouvons dire que "IJmlJpflJmiJ" est un
individu hors du commun, Qui, surtout dans les circonstances difficiles,
sert d' Interméd1alre entre les hommes et le monde des forces lnvisibles.
Fam111er avec la nature dont 11 connaft les secrets, 11 procurait certitude
et paix aux hommes:

'VmlJpflJmiJni IJmlJllYÔYl;- niwé8dlJ/i;ama/itJro.
{)rémlJtse IJrwâyecinkéIJrwêje, 1J§8/1ézliIJKamw1rlJkire.

ertlfllJt(j/)ëi"o. {)mlJpflJmiJot8lJ8relJèise. (3)

'le mlJpflJmiJ est IJnpère. C'est luiqlJinOi/s
r.tJnne lapaix. Si tlJ esmolliŒOIJ l'lJn œs tiens l'est,
etqw tlJ IlJiœmantieSson concolJrs, lï tepr/temain
forte. C'estqlJelqlJ' IJnqlJ/portesœoIJrS8 tOIJS7

(1)Hana m:m,
(2)J. n:UPPENS,

(3)SIYOl1VO A. ,

LeD Barundi,Soci6t6 françaioe d'Hiotoire
d'Outre-aer, PariD,19B4,p.17D

Le Buru..U ADÇ10n et aod,eme,ault1gre.pb16,
Buraoira.1969,p.9.
!nquiteo oroleo; Dnforaateur d6jl c1t6.
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C'est pourquoI la socIété lui faIsaIt confIance:
"EII, nllJmwyêylœoa AllalJrw8yeC8nké
/Ig:J IJrwizé, IJrajdklJroglJZ8akogoha IQIltl.
W8f/ir8lmol1j1 WOmiintlJakavylÎk8.
NoM nt8baakrJze ': ( /)

''Eh, c'~t vraiment IJnpèresi lï VOlISpit/ft!.
SI tlJ~mt/léOIJ qlJ8ndqlJelqlJ 'lJn dis tiens l'~t;
tlJ l'lll> leconslJlterpOlIr

QtI'11 fefiJnnelJn remèfiJ;etgrlK:eolm8nt/
tonpotlentpelJtglJérlr. N'~t-cepasqlJ'ilt/
flil~ unebonneclioseP':

Cette comparaIson du mlJpflJmuavec un père vIse là le caractère blenve1llant
du "mlJpflJml1:'C' est comme un parent dont le rôle est de veiller sur le bien
de la famille.

/ 'C'est ce que nous avons pu remarquer dans le conte Inas~nkjma,

où celle-cl a reconnu dans le "mlJpflJmti, celui quI pouvait lui porter secours
pour qu'elle puisse avoir un enfant.

EnfIn, Im8i78peut lui-même entrer dIrectement en communIcatIon
avec l' homme (2).

D. Les fIgures traduIsant la fonctIon: secours mlrllCuleux.

Aprés les fonctIons Demande-PrIère et l'apparItion d' Imâna , le
Donateur entre réellement en jeu et rend le service demandé. C'est le
secours miraculeux. Cette fonction est exprImée par ces figures:
.. klJrere IJmwon8. glJkin1She IJmwon8, glJtèmbt/f9mbe. klJnyfnYlJre, glJeB intlÎngll, glJtônglllJbwÎz8:
klJjanjanglJr8, guttVJ!/8 IntlÎngll ':
Nous allons les observer une à une.

- / .-
(1)HTAKUYOHDI. Enquêtes opales. informateur déj~ cité.

- ,(Z)cfr les contes Hzokirant~e. L7; Hgire nte Senge. LiB;
Uauffimgu y' ikijûjU, L43
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1. Kurera umw6na.

Ce verbe ku-rer-ase traduIt en général par mettre sur ses
genoux, élever, éduquer.
RODEGEM( 1) le défInit comme suIt:

mettred!ins stYIf/irQi1, pr8lld"esur sesgenoux;
porter (un enf8l1t) œnssesbr8S.
Par extension, celfis~m'e élever, éduquer;prendre
soin œ...,surveiller, IIOUrrir...

Deux de nos Informateurs nous ont explIqué ce phénomène comme suit:
- "Kurerfi I/mwân8niukumltha lildlrOriintu,

nttiZe8kum8r0lll8Zemunyuma7(2)

H Eduquer un enf8tlt, c'est luiti:Jnner unebonne
conduItepour qu'IIM f8SS8 (J8Sœtoipluterd
larlsœpublique7

" 1 _ 1
- 'Ynt1Jr0.r' umwâMni i/Wlf}8 rltlY'osIIe,

urintil'kIJ)lÎto"ntJJra H(3)

'Z •édlJC8tion d' un enf8!ltest une t6:lle
difficile, l'on œlty mettrebe8uœup t1Jsoin ':

Pour comprendre la charge sémantIque de leur témoIgnage, entendons-nous
d'abord sur ce substantlf QuI en dérIve: "i-n-rer-o'O' édVc8tion)
L'éducatIon est généralement définIe comme "un art t1J IilYelopper les f/lJ8lités
morales, inle/lœtue/lesetphysiquesf/lJ8l' enfent f)IJSSf}œ tJ l'étatpotentle/(4)

(l)r.ll:. RODEGElt, ~ ;p,35l

(2)NIYONZIlfA R6qine,Enau6tel!! oralep, Ag6e de 50 ans,
col11ne G1sogo,Com&une UUk1ke,
Province BujuabUra,

(3)5IYOmro, A.

(4)LAFON, R.•

Epquêtes orales. Infor.lateur d6j~ cit6.

Vocabulaire de p8YchopédaqQgie et de pllychiatrie
~ l'enfant, p.u.r., Paris, 1963,p.l07.
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Cela est vrai dans la mesure oC! chaque peuple cherche à éduquer un enfant
en l'Initiant à répondre correctement aux exigences de son milIeu.
L'éducation est de la sorte Inséparable de la culture, en ce sens qu'elle
vise à former un type d' homme adapté à son m1l1eu et à son temps.

. Signalons Que ce n'est pas tout à faft ce sens Qui est
réellement traduit dans nos contes (l) bIen que le phénomène du Jeu y
contribue.
Il s'agIt d'une bergeronnette, messagère d' Im#ntJ, qui v1ent garder un
enfant dlfflclle pour que sa mère puIsse vaquer à ses occupatIons.
C'est en même temps une contribution à l'éducation puisqu' 11 s'agit li'
amener l'enfant à être gentll en le tranquillisant, en le calmant et en lui
faisant Jouer. D'où, la deuxième fIgure sous le verbe de "kll-kln-Ish-o.

2. ku-kjn-jsb-o.

Ce verbe se traduit par: faire jouer, amuser, divertir,...
Un de nos informateurs nous dit pourquoi on doit divertir un enfant:

"Umw8na nt8W8 atanè2i i! t/wllmute.rl/)/(J wëse
a,,1f/IIIslmblif/lZ88K8f11l1kin1$ha, mafeblJ:tJI17/"lIïmbiro:(2)

"Un enfantplot! li IoIIt lammdJ. CaMqullsprendsœns
sesbrtJ$, Is rolt salltilleren l' t/I17l/$'J1'1tstdJ /11svrts
C'8la roltplaisir li l'8llfent:

C'est vraiment dans l'usage des Barundi de divertir un petit enfant
Dans nos contes, le sens reste le même. Imana. sous la forme

(J'une bergeronnette, vient divertir le petit enfant'dlfficile, le pleurnicheur- ,-
(RW';'lrlro)comme le conteur l'appelle. Et il réussit. Voyons comment il y
arrive à travers la f1gure ku-tamb-a-tamb-a.

- , , 1 /'

(1)cfr les contes EIIml1ze., Ullugore yarereve uavâEta n'Illlâœ.
-, ,

(2)SDlZINKAYO,liarc.En!J\!.êtell o~ âq6 de 61 ~. _
Colline Kim .CtlDIme l!ur10Dl10-Jmr,Ja.
Province BujÜllbUIll
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3.ku-tomb-a-tamb-a.

Ce verbe est l'action répétée de ku-tamb-a qui veut dIre
danser. Comme cela se fait plusieurs fois. c' est voltiger. pap1l1onner•...
Un exemple concret quO on peut donner est:

'Yntambaziratèinb6tâmlJamw'1seng:ro ':

"Les /JirontiJlles vo/tl1Jfjllt tJJns l'Eglise7

Cela signIfie qu'elles vont d'une place à une autre sans jamais se fIxer
quelque part.

Pour les contes analysés. la bergeronnette voltige au-dessus
de l'enfant pour le dIstraIre. Elle dolt le faIre plusIeurs fols, sinon cela
n'auraIt pas d'effet.

De ces trois figures. nous voyons qu' Im6?8rend secours à
celui qui le prIe et Il y arrIve sans peine.Les troIs autres figures (1) ont
été exploltées avec la fonctIon Demande- Prière,
Voyons ce qu' 11 en est de la figure ku-janjorrur-a.

4.Ku-jonloo-ur-tl.

Ce verbe signifie briser en petits morceaux une chose pour
la transformer en une autre. Actuellement, on a l' habitude de concasser
un grand bijoux de valeur pour en extraire d'autres plus petits. Dans notre
conte(2), Imôno a transformé le jeune garçon en une belle f1l1e. Cela a un
rapport avec ce que les enfants croient habituellement:

'Vmwôno w' tÎmll/JunguarQ,temw' ïse1uro
~ A ~

buœy8C,Yse umukobW8"(3)

"Qllendlinpetitgerçmpesse lanll,ydans
lin mortier, le lend9moln Ilse retrOlJVfJ clJengé
en IInepet,Ye fille 7

(1)kunY{nyura; quœ intûngll.; qutûoa ubw1zi:'
/ / - /(2)cfr le conte Ng1re nte Senge?
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C'est une idée Que se faisait nos ancêtres en faisant allusion à la
puissance d' Imâna. Et c'est ce Que nous révèle le narrateur du conte.
Il serait aussI possIble Que c'étaIt une façon de décourager un enfant
voulant dormIr dans un mortier.

De ces figures, nous remarquons comment Imâna aide les
malheureux Qui l'Implorent et cela miraculeusement.
Voyons toutefois les conditions QU' 11 y attache.

[.los figuros aytliur de )' IntordlcUon- Prooositlon.

Dans les contes analysés par V. PROPP, la fonction de "]'
1nterdlctlon" peut consister en un ordre strict, tout comme elle peut-être
atténuée sous forme d'une lnvltaMon à faire Quelque chose, à accepter une
proposItion. Dans ces contes, elle exprimée par les fIgures:
!. kuttfb8l'ir8uwifndi "ne/l8S leriiretiquelqu'und'8utre"

2 kurhtwëngtl / "ne/l8SSOIJrlre"

3. guMr8 ''se t8ire·

4. kllŒJfnishw:n'~kÔkd'nep8Sdffdaigner unepeMebête ':

AInsi avant de donner la beauté (1), la richesse (2), un
enfant (3), le pouvoir d'engendrer (4),... , Imé'nerecommande la fjdéllté à la
paro1e donnée.

/
1. Guborg.

Les verbes 1 et 3 peuvent se ramener en un seul générique
(guh6ra). Exploitons d'abord ce verbe:
Souvent, Quand un enfant pleure, sa mère le fait taire en disant:

"Hor8,11fY'8 nkw'fng'Tn?J,
Hor8,/iore. oMn8b81'l$gi'ngwa ~

"CBlme-toi(2x), quejeteberee,
CBlme-tol(",")(), lesenfMts se fontbercer ':

La mère prie ainsf son bébé de cesser de pleurer. Pour notre cas, Quand
Imonelnvlte QuelQu' un à se taire, c· est plus profond Que ce Que l' on vient
de mentionner par la berceuse.
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Imlml sIgnifie à son partenaIre qu'Il doit ta1re ce qu'Il salt, qu'Il d01t
promettre de ne jamais le révéler à qulque ce soit. C'est le cas par
exemple d' lmfs8nkfmfJ.Le devin ''umlJpflJmtl'' InsIste sur cet Impératif en
dIsant:

1'\ 1", / """
''Noho a?ObB mwenenyoko,
l!z8uhoré.
Nôho~8mus8zowe,

NOhtfœdbonyoko, /
Ntlh§g/ro lJWtfIJZtJW'Ir8 ~ (1)

''I18meslc' fJSt tl1sœt1r,
TIJ tiJvrlJS ta t8/ro.
/1§mo sIc'ost ton frère,

/1§mo sic'ost t8mèro,
Ne ledis tJperSQflne ~

Le devIn prIe Inàsankfma de garder son mot pour elle; personne d'autre ne
peut le savoIr.

La dlvulguatlon du secret est tradulte dans nos contes par les
verbes klJ-VlJg-8(l) qui est le fa1t de parler, de dlre et klJ-b8rlr-8(2) qui
signifie informer quelqu'un.

Dans les contes analysés à travers la fonction InterdIctIon, Il
est questIon de la négation de ces deux verbes:
klJ-ta-vug-o: fl8{J8Sdlre
klJ-ta-bBrlr-o: MfJ8S Informer.

Chaque fols qu' ImiilNl voudra étendre ses bienfaits sur le héros de nos
contes, il Yaura un contrat, une recommandation. I_.exige par exemple
de ne JamaIs divulguer le secret (3) de l'origine des biens qu' 11 va offrir.
Des fois l'Interdiction est stricte; d'autres fois, elle est sous forme
d'une question.

Nous remarquons qu' 1_ln8porte secours volontiers à l' homme,
Il est prêt à luI rendre service, s1 celu1-ci est d'accord de rempllr la
condlt10n.
La réponse des héros des contes à ce contrat de f1délité est rassurante:

.. -"Ntl/SlJblre'
''N'Insistepas ':
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Ils promettent de ne poser aucun geste susceptible d' entralner une
dlsgrace: "Kumôrlüzo:'

,.-
KUIfl8ll/JZ4 c'est rendre vain un don d'Imâna. Un de nos informateurs nous
donne un synonyme à ce verbe: "kUYlJfllITlJZJ1lmR "( 1)
( c'est obliger Imlino à se dédire). Et cela, c'est l'attenter à l'ordre des
choses:

VsIIÔko KlIblgwlzo blKtJgIJIiimIHJt:o"(2)
"Tu V6'lJX multtpller8 tOlJtprix lesblflf/set
tOlJtsegâchepour toi:

A travers les déclarations, les héros promettent de respecter
le contrat de fidélité.
Notons en passant que "kumBnLk:l1"est à mettre en parallè le avec "A:wÎ!WJTJzij
( s' empir;lier l' h8rmonle~ lin pltlS fT8fld l/U8 soi) avec la seule différence que
celui-ci s'applique aux autorités de ce monde (8ITlasaM et l'autre à 11IIBn8,
autorité située au dessus de tout et de tous.

La promesse faite a une signification qui se réfère à l '/~.
Ce concept signifie à la fols le sens du secret, la fidélité à la parole
donnée et l'identification de soi à son devoir d' état(3).

La société burundaise a depuis toujours insisté sur le sens de
la parole donnée. L' interdict10n d' I.mâna a donc trait aux raisonnances les
plus profondes de la culture Burundaise. Mais elle ne s'arrête pas là.
Poursuivons notre inventaire.

1 _ r

3.KudqlwenOl1,

KlI-to-/WI1IIp-1J, ce verbe se traduit par "rI8{J8SSVllrlrë.
ImâlNlQIJand Il veut tamer les dents des jeunes fmes, Il leur demande de
promettre de ne jamais rire.

Normalement, on préfère voir les gens qui sourient quand i 15
sont avec les autres, si non cela inspire une certaine distance et fait
parfois encourir des reproches:

_1- / '''''
~ont8l18rIrnwe fldJrnulxJniJatwenze·
Çorno y'ij''',ire. urnènrP liiimwltl}tJlIfIItihtlJ :

"Un tel. jeM/' (Jlj8lTl(JIs VII$OII/",,.e,­
flo /OIJjOlJrs un (J'" renfrlgflfi;

Md/""11 qtI'on lulo tlléulltJf.IIT$Ull1fJ:



,

159
Malgré cela, on ne supporte pas de voir quelqu'un rIre tout le temps.
Souvent on lut réplIque même:

.., .... l' "'"
"N'tJy'inkoorohon~ko"
''/1êmecelles{/esŒnts) de 10 v8CIl8 tombent"

Il faut donc rire mals modérément. Mais pourquoI Imana Interdit à l'
héroïne de rIre?
Cela se comprend aisément; le caractère miraculeux du don comporte
toujours des exigences extraordinaires. Cela est à mettre en parallèle avec
1a paro1e reçue d' 1/114/14

Mieux encore, la jeune ft Ile ne doit pas se vanter de la beauté que les
élutres n'ont pas et pour y arriver, I_.lui recommande de ne pas sourire
sous peine de se voir punie.

Comme pour la f1gure précédente, l' héroïne promet f1délité aJ"
Disons que de toutes les façons, tout don d'Imana était assorti de
conditions. Et comme la discrétion est une valeur encore plus
recommandée, Imana interdit donc à l' héroïne de ne jamais exposer par le
rire sa denture espacée. Il s'agit là d'une épreuve dure pour l' héroïne,,
mais qui a pour but de mettre en évidence, de façon fort aigue,la hiérarchie
des valeurs.

Poursuivons notre recherche à travers une nouvelle figure
"kudashlshwa",

,
4"J(IId1shlshw" :

Ce verbe dérIve de ku-sII/Sh-8 dont le sens est r... )ê.tr6
t1fs'a;réable, œnner Œ10/lOl/sée, tiqJlJief', répl/{l/lf/f', rebuter"(1)
En gros, ce verbe sign1fie "être dtis8grtiJble, êlre propre fi êlre r~ieté pm- touS.
Observons cela avec l'exemple de notre informateur:

"I/mùnlu8SllfshtyOb8lY~nk' I~inyvro:
blfsebBKomu!lên8"(2)

'VnePfJ!'SlJIIne rebulOllte c'estœmmequelqu'un
qufestm81tXiJ dupi8l1. [QUt lemœœ luejetterl!llr , ,

Que signifie donc Imana à travers cette figure dans le conte "Im8ni!ln'umlQlf'fJ
w' fni8Y)i$"J"'?
IselNi indique à la femme stérile, la voie à suIvre pour accéder au don
miraculeux, mais Il formule cette interdiction:

1....) I/rBgJteruro ntfktl;ushis/1e 7
"( ...)prends-ledms lesbrtlS,. ne le tAibfglllptJS7

RODEGm, r .li. ; Sl...Jt. ;p. 247- ,
(2) JL\RUNGIU Jean,blmêtes oral". Aq6 de ?2 ans,Colline Rult1œ,

Province BujiDlbura.
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Et pourquo1 cette interdiction?
Nous reconnaissons Que dans la tradlton rundl, la femme stérile, ,

·'i1t8V)'Z/f'e"étalt fort redoutée par tout le monde, comme n'aImant pas les
enfantsD) Ce Qui se comprend Quelque peu: elle n' a pas pu en avoir, elle
est donc Jalouse des mères QuI ont eu cette chance, et de ce chef, elle
n'aime pas les enfants. /611m11ulinterdlt donc cette attitude d'aversion.
Le moyen Qu'Il lui indique pour avoir un enfant, c'est de ne pas être
dégoûtée par une pet1te bête à laquelle elle aura à faire, Or cette bête, c'
est un enfant et elle ne l' a pas su. Par cette indication, I••voulalt
invIter la femme à faire preuve de plus d'intelligence et de générosité.
Celle-ci a pris cette parole telle Qu'elle est et n'a pas fait d'effort pour
mieux la saisir et respecter le vie en tant que telle.
Son but ne sera pas atteInt puISQu'elle n' a pas été suffisamment attentive
aux signes d ïm!no

De tout cela, nous pouvons dIre QU' Imana établit un contrat
avant de donner Quelque chose au demandeur. La réponse des héros à ce
contrat de fidélité est claire. Ils promettent de le respecter. C'est dans ce
cadre Qu'ils s'engagent à rester fidèle aux recommandations d' I••et à
la parole donnée, ils reçoIvent à leur tour les biens souhaités.

Toutefo1s, l'engagement n'est pas toujours explicite.
Dans les contes Ngirentisëngé, Hùngt~. IJm/JfPf"(lyerereweumwône..,
n' ImiÎJ18•...• ImiÎJ18 n'exige rien du héros au départ. Mals tout au long des
contes, l'engagement se fait explicite et exigeant et conditionne le
bonheur du héros,

F. figures Butour de If! fonction: Troosgressjon-Exécution.

A cette étape, le héros fait. juste le contraire de ce Qui est
interdit. Et cela dans le cas de la Transgression( 1J, Pour ce Qui est de l'
exécution, le héros suit les recommandations d' 1.11111(2).
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l , Trl!DsaressloD.

Aprés une longue lutte avec l'antagoniste, le héros flnit par
transgresser l'interdiction:

'" ',-':4bonye bilJfJy9l1ko,
Ac8ejel:lIpiCôniro,
rfWello. 8f'etlfén!lo,
renyinyi irebOneke"(3)

"Quandelle vit fll/e c'éte/~einsl;
Elle {JIlaailmflieu œl'enclas,
Elles'fJSS/~ Met Sl7IJrN,
sadmtllreespacée fllt déaJlJverte 7

Imâna lui avait interdit de sourire, mais elle finit par succomber-.
r ".. 1

Dans le conte 'Ymans n'lImupli w' inttWyn; la transgression est presque la
même:

/

"(,.) (DJaraITIlISllibllf'8,
Af.v I.(;ir6'/O, r

NtifnYl1nd1J~"'8 ivY6nœ"
r. ..,)elle le rejete,
En disant., "retire-tol;
Ne mecouvrepas ri;boue ':

L' héroïne ne faft rien pour accomplir sa tâche. Au lieu de prendre soin de
cet enfant, elle le rejette. Et Imâna lui avaft recommandé de n'être pas
dégoûtée par un Quelconque être vivant sans spécification.

Qu' en est-Il du cas de l'exécution?
Blen Que l'antagoniste ait cherché par tous les moyens de tromper sa
victime,l' héroïne ne se laisse pas faire.
C'est le cas du conte "lè8gu~iyeintû/191"où flllran7lraaccepte de perdre tous les
enfants, plutôt Que de rompre ses engagements.
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Nous ne tenons pas à redéfinir les différentes figures lie
cette fonctIon car elles ont été suffisamment exploItées avec la fonction
InterdictIon. Il faut seulement noter qu'il ya transgression, chaquefols que
le héros rompt ses engagements, et il Y a exécution quand le héros garde
soIgneusement les recommandations dIvInes.

Les conséquences à ces actes ne se font pas attendre. C'est soit la mort du
I1éros, soit la dIsparition des biens reçus d' Imâna et, dans ce cas, le
personnage se retrouve dans son état initial.

John MBITI le souligne bIen en observant d'autres peuples africains:
"/'nellreuserelotlon entroPlollot /'nommo
opris fin lorsqtJs l'liomme /'0riironf)1
olluomplIlsœntrot': (1)

Cela se comprend du moment que ce bonheur était conditionné.

Bref, nous constatons que les interdits ont une gr~nde
importance dans la culture traditionnelle afr1caine. Et à ce propos,
Dominique NOTHOMB note ce qui suit:

"LflS Interdictionscomportent ri' llne fiqJl1lmmonente
des sonctlons IJIJtQlTlotlfllJfHflent Infll..œobles8f/IIlconqve
les trensgresse volontairementOlIlnvolmtolrement,
mêmeùSM InslI': (2)

C'est ce que nous avons pu remarquer. Et les conséquences graves ne
tardent pas à se produire.
Nous allons analyser cela de plus prés en observant la fonction HS8nl.:1klfl~

(l)IIBITI. J.; iIlJ.gigp, et philp,opMe, africain". YaOUDd~. Cl~.

1972.p.l06

(Z)HOTHOUB.D. ;~.pp.196-196
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6. Les Ogures Butour de ID fonction MalédIction-Récompense.

Les formes de la fonctIon malédIction doIvent correspondre
à celles de la fonction transgressIon.
Il ya une malédIction Quand l'interdIction signifiée aété transgressée.
Dans le cas où 11 ya eu exécution d'un ordre, nous assIstons à lIne
récompense.
Les différentes figures signIfiant la fonctIon MalédIction-Récompense
sont. les suivantes:

!.lJraii&wa na k 'êktJlJ8ïirp(1) r.. )-(../18 r»i1.in1Jo... )
2.ttr8k7cwo /18 k'{qatOlke(. .. )(2)
3.lJiii;fa'ut~-é(3)
4./gicâniro(4)
."6ushfm ir(J.

Toutes ces figures tournent autour de la parole donnée Qui a
été gardée ou dIvulguée.
Cette parole se rapporte à l'observation de l'interdiction divIne. Or, '(;elui
qui trl?f/S9f'esstJ une interdiction s'attire8tJtOfllatiqtJf1t1lllf1t lasanction œrrespotlfJ1nfe·
l,kw1cwa n' 8kob8nœ.

ft

.,.Kwlewo.

Ce verbe est le passIf de kwÎi:l1Qui veut dire "tuer':
Il signifieraIt être tué. Par extensIon, 11 veut dire" souffrir IJœtJaJup·
Ce deuxième sens se comprend mieux avec l'exemple Qui suit:

/ <""l ;" V ... J """"

ilrimukwiewan' intuntu)" tJW()yaA.·UlkTl:
"II Vc!I mourir tiJ c/1Qgrin8 forœœfJIJfIS1Jf' 8œllequ' i/aaimée "

C'est QU' 11 a été soit déçu en amour, soIt Que son am1e est morte, et il en
est chagr1né. si blen QU' 11 risque même d'en mourir. C'est ce sens Que nous
retrouvons dans les contes analysés.
Imâna maud1t le héros en d1sant:

"'!" -"", -"lJrtJklcwa naU ktJb8f191t~·
''()ue tumeures vlctlmed118f.W'IJl8~entre IIOUSd1fJx :

(1) Idem, Ibidem.
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Pour mIeux saIsir cette expressIon, analysons d'abord le mot ''ibOnga':
Il s'agIt d'un terme complexe qui signifie à la fols le sens du secret, la
fidélité à la parole donnée et à son devoir d'état. Haklz1mâna Isidore le

,. J

souligne bIen à propos de l'Investiture des notables ( abashlngantahel:
'Z ' Ib017ga, c'est 10 diserétIon, 10 secrot8 10profession, L' ibonga onglobo donc I~

profession, 10sons dIJ tiJvoir d' If/Ot, olnsl qIJolosecrot ': ( /)
On entend par exemple dire: 1 1-- ~ , - -

"Nokoyorotoye Ibon..qo ry' IJblll.'rlstIJ':
'Vn ToifJronié50 folchrétlonno ':

Ce Qui slgnlffe qu' 11 a renIé ses engagements de chrétIen qu'Il avait
pourtant Jurés auparavant.
On dIt encore:

'--"" - -·(Jryoor6f'tJIIf/lIr8l1eZ8~yos/Iilk:."'WfJ:

"CeI/li-18N:CtIIfJplitarrecttmeflt 18t~Q/li /ilia été
8SSignée~

Dans ce cas, ce mot traduit le sens de l'attachement à sa profession.
Pour cerner toute la charge sémantique et affective de ce

terme, observons certaInes pIstes de sIgnifIcation même étrangères.
Commençons par la' dlscrétlon. De par le dictIonnaire Larousse, ce terme
sIgn1fIe une "rotonwj/ldici8IJso dlJns IssparolOS, dlJns Iss fiCtions, réserve tims la tol7otto;
et par extensIon ''tJnotJfJt/~IJtiJdgartiJr Isssscrots, losllonce':
C'est ce deuxIème sens qui est traduIt dans nos contes où la discrétion
consIste à tenIr à la parole donnée(2l.

L' homme reçoit un don d' Imana à condItion d'obéIr
scrupuleusement à la promesse fatte(3) à Imâna.
L'on appelle précIsément cela ''KiIPumyo IlJ8ïlga ''(gorœr 10S8Cl'ot)

'YbiflbW"seralt donc comme quelque chose qu'on doit garder et
dont 11 faut prendre soIn au risque de perdre les me1l1eurs de ses acquis.
Et Qu'en est-11 de son contraIre: ''KumélllJ IlJ8flbW"(rompro sono/lf18P9n1enl)
Dans ce cas le secret seraIt quelque chose de fragile à garder Jalousement.
Il faut donc faIre attention et prendre bien soin du secret qu'on porte dans
son IntérIeur Intime,

(l)BAIIZîiWii Isidore.L' 1ppt:!.tution des BaM1rmm!;,he au Jmnmdi ..
~6aolre. E.H.S.;Bujuabura.1916;p.36.

(2)cfr la fonction Interdlctlon- Propollltlon.
1 _ '

(3)cfr le conte Irasanld,. nOU. Imauny1)œ n04
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i:lI-·me.'1- /- b!Jl1tq c'est donc trahir son secret et DIeu sait combien la
société Burundajse réservait des punitions à qu1conque parmi les notable~

outrepassait G\ son engagement dans un domaIne lportant:
"8aromll!Jono. AtlJnzenk '1nktJbokom"*o ink'/
At8f;ootiiilzlbOKamll!J(J/lOnolJflnye6ye; /18 ke'ro
!J)j{-ililflüi/iona NI;' 'tkll bOZ8f/tIfllÏIgIJ lImiihtll.
ori1Jmlls//ingont8!lebokamltkiiromll~bo '(!,I

"On 10plInis:;ait. S' 17ovoN tiJs f~,7$. an Illien
l).'/f1ti:'il1!J"lf s' /7fi' f/f/ 011011PM. on lep"nl"-"IIII
tY8le(JlfJ{iI. o'ltl' lespllnltionsont tOlJjOlJI'Se.dsttl.
c'))mms on omprlsonlleelJ/ollrd'!JlII; j8dls. .
/' II1t1WfdIJ etaItparexempleexclll dIJ fK"otIfJ(J filS notables ':

COlllllle on le voit, la tradition Burundaise a beaucoup lnsisté Sur 1e sellS
de la lJarole donnée. Si on ne s' y soumettait pas; en passant 11Ont.euselnent
outre, on devait se racheter, sinon on était écarté du groupe. A 1J1us furte
raison. celui Qu1 trahIssaIt le secret d' Imh: i/étalt sévèrernentlJuni.
Il serait par exemple utlle de citer deux pr-overbes de mélllolf'e qUI

Illustrent bien ce concept:
A 1 _ /

''tJséhglro ,üiilgon' imbwo ik8l'ikwiza IÜiS8ko"
"Si tupart~ lesecret ov<%' lin c/iien. 17 Ir]divulglle ':

./

"Uiàngiro ibiilgon' inyoni Ikarlgllrllkona"
"SitllportfqJS lesecret8V<%' un oiS88lJ~ 17s'envolora8V<%' ':

Le chien et l'oiseau errent un peu partout. Ils sont l'image d'une personne
qui va partout sans discernement et quI dIt tout ce qu' 11 sait.
A ce niveau, c'est un partage spir1tuel du secret avec quelqu'un qul n' a
pas de consIstance Interne, qui ne salt pas garder pour lui le secret qu'on
lui a confié.

La tradition Burundaise invIte à garder le secret dont on est
porteur. L' Intérlorlté humaIne est comme un sanctuaire Inviolable. Ce qui y
est conservé, est amené à y rester. Cette exigence est liée à la conception
de l'IntériorIté huma1ne.
Souvent on dit: /

""" - ,k • J.. i ,',,,,,J.....,, /..
1 ilJ nU\l nI ,"i lJre~ li 8i/~j'AW8 ,

"l ' Ifltérieur infime estbien loin,
L" est III IllIlIqv'on (/11pelltpllSettelildre ':

(l)Uikoni Serge. Ag6 de 63 ana: Colline UUtobt;Coaaune ~rke
Province Bujümbura.
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Comme nous le voyons,une confidence reçue fi ce niveau devient importante
et doit être ldentif1ée fi l' homme.

- 1... ";1' ...
Ilk8Y8flJk'umukunzinilQillér8mïindJ"

'l8{J8roled'un 8fl1iesl tJJitimlôriJmeurer dJns
l'intérfflUr fntfm9:

Cela pour dire QU' 11 faut garder le secret d'un autre. Et partager un secret,
c'est une liaison des coeurs. Cela signifie Qu'il ya une fldél1té radicale et
une certaine identification mutuelle, entre ceux Qui partagent le secret.
D'où, l'importance de la discrétion dans la tradition rundl.

QU'en est-11 dans les contes analysés?(l)
Trois fols sur Quatre, le secret est divulgué et les conséquences ne se font
pas attendre.
Seulement l' héroïne du conte "/~i}9 fntÛIrJfJ"a été courageuse et fIdèle.
Dans d'autres contes, cela n' a pas finalement été le cas.

Les contes de ce genre reposent sur une opposition fondamentale entre
deux attItudes: 1 _

"KugumYB fbÜtJg8 "Ys "Kumet18llJ8r1ga"
"~rdJr son secret"Ys "noler sonsaret:

Le fait de v101er le secret du Créateur n'est plus le simple fait de parler,
mals surtout chez 1nasankima, c'est l' oubl1 de sa condltlon( u~'wfyt7/Jerw(J:

sÎJUblfer) et d'agIr comme si on étaIt autre chose Qu'une créature, Qui n' a
fait que recevoir gratuitement son existence.
Les Barundi appellent cela:

"tgvhÎml»uk"ibt(;I'r6/~r2)
"Etre répujusqu'dl' inSQlK;MnœetQfl/Jlier
l' orfgil18œson!Jonlleur:

Il s'agit de cas où le bonheur corrompt son homme .Les anthroponymes
comme RUJ}I1bfrebotl, Ar.m'l)..wk4 ont une valeur symbolique assez notable.
A travers eux, nous constatons quO Imâna vient au secours de l' homme et
qu' aprés, c'est celui-ci qui par l' oubl1 de sa condition, se cause des
misères.

~

Poursuivons notre Inventaire pour saisIr cette figure 'X'wfcw8"
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2. "Kwlcwo n' I!!!8kenke",

'Zlll1l1kénké"est le chalumeau qui sert à boire de la bière de
sorgho, du vin de bananes, ....
C!uelques expressions du langage courant nous permettront de bien cerner
le sens de ce substantlf:

'.'l{iktfYtirtf,itse, n1JnebOmllclriye IIll1l1kën.ke"
'U7 Telll été inœstwllx, lIlorson Illi0collpé lec/ioIIl1l16'8IJ:'

C'est-à-dire qu'on l' a exclu de tout dans le concert des hommes
(L'8r81l1I1nen~, Il ne peut plus boire avec eux, Il ne peut plus partager leur VIE'

Dans le cas contraire, Il ya le partage du chalumeau, Suite à une
conversation, nous entendons une personne dire à son Interlocuteur,

"Uri17' Îmêna IVeyëine're,te k/mllsFngfrllllll1l1kfflke 'Y1)
.. rll âS de 10d/817aJ, tOlli qllflln te/o 8CCfJptedep8rt8!J9r
son cIIalllll1iMlI ':

Ils parlaient d'une personne respectée qui n'aime généralement pas
partager son chalumeau, S' 11 accepte de le passer 3 un autre, 11 coupe le
bout avant de l' utlliser encore une fols,

Les chalumeaux jouent en effet un rôle Important dans la
société rundi. On les conserve avec soIn dans un bambou creux( ind/;71onyiJ
qu'on offre pas 3n'importe qu1.
Revenons à l'expression (guS517girollll1l1kéiike):port@r lec/ia/lIll1eaIJ.

Dans la trad1tlon rundt, passer un chalumeau à un autre
équ1vaut à un signe d'amitié, et une mise en confiance, C'est ce que nous
avons remarqué dans 1e conte: 'i4lJ8kObII'lJ b~jTytll::llnY'~YIl2{):' Imlooa partagé son
chalumeau avec l' héroïne et celle-cl l'accepté, Avec le secret échangé,
une alliance s'est établie entre les deux. Il sera1t utl1e d'observer ce
phénomène de plus prés avec le verbe "g1JSOl!l0~

Ce verbe signlfle dans ce contexte boire et dans le conte, c'est boire
ensemble.
Il peut par ailleurs signifjer aujourd'hul1ire(2l, donner un baiser(3l.
Observons ce verbe à travers son sens de boire ensemble où 11 y a un vrai
partage.

(1)RURAwroYE, Patrice. Colline Hyagikar8Jlke., Couune rtuk1ke.
_ Province Bujümbura; le3/6/1988

(2) "Igisha abo blna g1l8oe": "Apprends à lire ~ ces ente.nts"
" / 1(3)"Abarundi basiaaye basolllUla nie' e.b~ra·

"Les BaIUDdi se donnent actuelleaent des baisers comae les
Blancs,
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Souverlt l' on entend dire: , .-

~~id)~ i 'umlliwlZi /liSOflf(J mÔIKe"
'Z8p8{'ole ifl!imed'I1f18R1i(J$t ''!JoisqIIIJ/eCrJllserve':

Le substantlf SQ/ll-,j- ,'l-ôlk- e
//lois/ /e/œfl.'It!rWl/
"!Jois t<WjlJconSIJI'W"

a un sens partlculier.
Il s'agit dans ce cas d'une boIsson précieuse qu'on ne donne quO à son
meilleur am 1et elle est conservée soIgneusement.
Une parole échangée autour de cette bière est encore plus précieuse.
Dans notre conte, Imâna maudit ]' héroïne par ce qu'elle n' a pas su garder
le secret éChangé( 1) Cela est symbolisé par r échange du chalumeau.
Grâce à ce chalumeau, on arrive à échanger des paroles cohfldentielles
avant de conclure des alliances.
C'est le cas du fait de boire ensemble à r occasion d'un mariage ou d'
autres conventions Importantes.
A r occasion du mariage par exemple, quand la fIlle à marIer n'est plus
vierge, le chalumeau sert de symbole pour slgn1f1er ce faH honteux dans la
société traditionnelle.
Un de nos Informateurs nous apprend à ce sujet:

"lyJIImlll1;;ngIl8r(j~'Q /Jf18S8rlgJ IImllgJ/Il
ôJmlll1~'8 fltJklrlmœlma, lJi:8b8r'Dflgik8'.lt': ... ,..... /
lflZUf18 /WilbO W'IIWOmllKwW8 btJ{ItJShlr8mWo

1IJ77l1kénk!IIc7;~(,2)

':~I IIf! {l8rCOfi seJ77tJrlaitetqll ïl trOilva/~qIIIJ
la/8/I,7e épollSefi' rftaitpills vierge, on

n:,nv(lytJlt 011192 IfI$lJii!r'Jllx-ptJri1lJt.~ IJnfI crtlr./1eœbière
et 011 Y 8j()IJ/UI/ lin dllilllnl/Mll COIJfJiJ':

(1)
- -.. - .." .. _ l'

"Urakicwa na kA. llgakenke tRllOllere. bebinYl1"
"Que tu UurUll vict1Jae du chal~u que noU8 IlVODll partagé
~ l'endroit dont tu te llouvienll". cfr conte n04,

(2)SIYOUVO Adrien; ~oraateur d~j~ cit~.
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C' étal t donc un sIgne de reproche à sa mère: elle n' a pas bien éduqué sa
fIlle puIsque celle-cl a déjà eu des rapports IntImes avec un autre jeune
homme.

De cela nou voyons l'importance QU'avait le chalumeau dans
le Burundi ancIen. Ce QuI nous amène à saisIr la fonction de malédiction
dans nos contes. Dans plusieurs cas, la suite de cette malédiction est la
mort, la dIsparItion. La figure suivante relatant de l'endroit de la
disparition, nous aidera à le saisir.

3. Igicâniro.

Ce substantIf dérIve du verbe ku-œt1-aqul signifie faIre du feu.
En lul adjoignant l'applicatIf -Ir-, 11 signIfie 'YalretJJffJIJptJiJrL.W
7glQ§nlrQ"est donc l'endroIt où l' on fait du feu pour les vaches avant le

départ aux pâtur<.1ges ou au retour.
Dans la traditIon rundi, 11 a une valeur Importante qu'il ne

faudrait pas passer sous sl1ence.
Il était le lieu où l' on enterrait le père de la famille (Sêrugo). On dit que c'
est pour le garder près de son troupeau.
Qu' en est-11 dans nos contes?(2)
Ce mot intervIent chaque fois qu' 11 ya quelqu'un qui va disparaître
solennellement sous terre. Ce Heu est dans ce cas le symbole de la fin de
quelqu'un par l'engloutissement dans la terre.

Avant de clore ce point, observons la figure de malédiction:
''(jriQfJfJfa ulltvy8yé ':. Oue tu mfJIJrresslil"l1e.(3)

La fIgure de la stérll1té a déjà été exploitée avec la fonction "Prière".
Mais nous tenons à montrer le cadre qui entourait une femme stérile pour
découvrir la charge affectIve de la punition.
La première chose que le Murundi souhaite à son ami, c'est d'avoir des
enfants:

- - 1
"IJrQ/:.'IlV)/ar8 uheJ:e"

"Oue tu alesriIS enffJfIls, qtJ9 lu lesPtJ/"Iesau t1Js "

~ - ,
(1) Iensh1 baqira ngo caDira izo Dka.

1 1 ,J - ...,

(Z)ctr les contes: Inaaiulkilm.. Imauny1Jce.. lca.guciye intunga.
, '..... 1 _ ,

(3)ctr le conte "Idœ. n' laugore v' intaVJllre.".
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- 1 1

NGOWENUBUSA,P., nous dIt ace sujet:
'11/1Y0ptiSfil $()/J!loltpll/sprofondql/oce!IJI
d' liYtJlr I/ne tiJsœndiJnce0/ I/no tiJsclJndtJncenombrol/se"(1)

Dans les éloges à la maternité, on dit à une mère quf amis au monde:-., '" ~
"IJrovyor'o bt!l1s!1l, I/mpoKomwo"

'1
';4/os !Jo9fJtrJUp d'onflJflt; /1/m'on fiJnn8l'8J< "'"

L'enfant est donc vu comme le don le plus précleux qui soIt au BurundI
comme d'ailleurs partout en Afrique. C'est pourquoi sa venue au monde
intéresse beaucoup de gens:

'UJnolsstilla9d' I/n onfOnt Int8r8SS8 toIJt 10 vill/JW,
c'est /()prewoen effetqll810coI/ploprœréotetlr
estIJIjrééPfiI' les forcesdivinesotql/'Ilest I/tllo
8 l'onsemblofil 10comml/nol/té. Cotto!lJp:Jn
tiJ voir ve rimner 8Ie/olo, ottiJ /0mère,
I/neréson!18llctJportloulih'(2)

Le faIt d'avoIr un enfant donne donc une place a la mère et elle est
honorée. J. KENYATTA nous dIt que le mot" mtJro"est 'u/1tormo!lonorob/o, l'I/nd;
cel/Xel/xqll8lsospiro toute femmo tiJ lesœlèté '(3)
La mère est donc honorée par toute la socIété, tant par les vieillards qui
volent en elle, le canal de l'expansIon du groupe famlllal, que par les
enfants qui trouvent en elle, une source de tendresse et de chaleur
humaine. La Jofe que procure un enfant est grande. Et c'est pourquoI son
manque est considéré comme très malheureux.

La stèrllfté , quant aelle, est le plus grand malheur pour un
couple, votre même la pIre des malédictions. Le manque d'enfant est donc
une désolation profonde pour un couple.
Au BurundI, une femme stérile reste, dans les m1l1eux traditIonnels, la
risée de tout le monde.
Le manque d'enfant pour une femme est fatal dans la mesure où elle n' est
pas considérée par la socIété comme une personne réussIe.

- 1 ,
(1)IiG01lEHUBUSA, P.; "Souœ1t de bODheur: souba1t de patemit6­

.atemit6". in Q.y.E.S.; n027.1976.p.21

(2)UOURALI5,B. ,Ipdiyidu et collectiyit6 dans 1. rQJOp
~ro:§,triœ1D, p.12

(3)n:NYATI'A J. ,Au pied du aont Eem.p.35
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Un extra1t des berceuses l11ustre bIen ce phénomène de l'absence de
maternité:

"Kéranorfipll:dto.
NerfImfylsf, MrfIntMlI!we

rVbtlkd~t!rtJ 7

';Jœ'1s, j'étais lin bêtef~
.J'etais llnehyt)ne. j'étafS lIfIIJ 1itJnne.
QII'on S81118 /Hlr les IfJfIœS 7

Pis encore est de mour1r sans laisser d' héritier. C'est un cas trés
malheureux dans la tradition du Burundi, non seulement par ce Que les
biens du défunt seront partagés, comme on dit 'iWriJsoiS8t1llxtéproitJ~·

.., 1 _ / -

(Ivy/we bizotor8flW8 n' ibisige), mais aussi par ce QU' il n'y aura plus personne
pour assurer son nom, son prolongement.

.'(. ...) leOffllnt qtJln'aplllSdenfantest "cornplétementmort:
son e"'tres'évenouNen qlll91q1119sortelÎJfIS le ntf4nt.
Iln'estplllSrienpotIrpersonnetésmcl6n 7( 1)

Chez les Barundi, vIvre c'est chercher à laisser des traces sur terre afin
QU' aprés la mort, on pu1sse parler de vous.
P.NTAHOMBAYE l'expl1cite bien à travers la notion de "A'lJgira izlna:
littéralement "8VoirlJnIl0lTl7
Cela signlfie "exister p!einfllllent et 50 rtiiliSlQr té tellesvrteqœ" t7I1parle té WIJ5 mimé
vtJs votre mr.rt"(2)
Il faut donc prolonger sa force vitale à travres une autre personne.

Du développement de ces deux notions opposées:
ré:tJndité-.stérfl'~é: nous saisissons le sens de la fonction malédiction d'
l.o'i1oQuand il s'adresse à la femme stérile:

.- / 1
"(JzqJfalJt8l')l6ye "
"Til m(J{Jf'rasSIJflS8111.71r mf4n/ii7

Elle est maudite, et jamais elle ne sera au rang des mères. D'où le verbe
tflJélbwo(êtreexcornmlJnlè:

Îlf'telWamilmuwlw'fbfnmb8~'"
"ElleestexcornmllnléedJ!T0IIP'J0Js~tresmèreS'.

Poursuivons en observant les figures exprimant la fonction
punition-récompense.

(1)ERNY,P.L'entant dOns 10 pppn6e traditiqgnolle en Afrique noire,
Paria, 1968.pp, 84-86.

{2} NTAHOl1ilAYÉ P. ,Des pnU et des hQ'"S. MOlets psychologiques
et pocio1Jlgiaue; du POl au iun pli,Par1s,lartbala
19a3,p.263.
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H. lU fi!J1l'1I mdIw!t "fllidllD:Pdltnfl6c_ItID!"

Au cours de cette étape de sanction ou de reconnaIssance,
aprés malntes pérIpétIes pour y arriver, le bllan est fait par le
Donateurilmâna). Cette étape est donc le moment quI clôture le conte,

Le contractant ayant transgressé l' ordre divin, doIt être
punI. Le châtiment peut lu1 être InflIgé dIrectement aprés la transgression
ou bien être progressH,
Les différentes figures traduisant cette étape sont, selon les cas:

I.K/I/lyIKlI;
2.KW6/1~r8;
3.(J/lshimir8.
Analysons ces différentes figures une à une.

t.Kunylka

Ce verbe signifie s' enfoncer dans la boue sans laisser de
traces. Le substantif Qui en dérive est "inyiki Qui signifie "/adiSlJl)rition"
Cette disparition peut être rapide ou lente. Nous n'avons pas pu obtenir des
InformatIons précises sur la signification anthropologique d'une
disparitIon soudaine comme punitlon( 1). Nous n'avons pu recuellltr Que
des témoignages sur le fait de jeter des coupables dans un gouffre profond,
(f/lJtomilgiSlfm8lly!flzi)

(l}Le seul fait cit6 est d' ordre a~que.
Un certe.1n Nsoro serait disparu qlouti par des mr6caqes
t un endroit qui sUite t cela aurait port6 le noa:
l!U RJé,nsoro(au-ri-a-nsoro).
Hou le siqllalons juste pour sUbaiter des 6tudes approfondies
t ce .sujet.
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Un de nos 1nformateurs nous donne un exemple:
'Nk'uwutlj'ÔW imfiOnd8oy!curitse,
nikimwen'uwucurltselcumu.
Kérti ntiht!MJurikti icumu umw8mi

YiJtiJnze. UwtivyÎJbtihukti rêroYtJb/, ~ ~

tJS8!TJti umwtimi, mukumuhti/l{}btimlltti
muglsumlJllyénzi, tik82Ps.ingukIrtiyd (2)

''CsiulquiporttiN lesperches,; l'envers,
c'estcomme celuiqulporte su ltince rel/versée.
L'on ne renversolt les ltincesque lorsque
le roi ventiitœtJJced9r. COlulqll!sepermettaitce{,KJSte,
présogetilt ltimori du roi, et, pOlir lepunir,
on lejetaitœnsungJuffreprofond

et ilypérissait':

De cette Idée, nous remarquons Que cette mort était atroce. Et comme
l'assurent NTAKUWUNDI et RURABABAZA, l'on jettait également à cet
endroit, toute f1lle ayant conçu 1l1également.
Généralement, c'est son frère qui l'accompagnait et l'y précipitait.
Elle était sanctionnée d'une façon exemplaire.

Dans les contes analysés, souvent ,le sujet commet une
bêtise, il est puni. Il connaît la mort atroce par la disparition dans le sol.
Pour les personnages de nos contes, ce sont des traYtres aux yeux d'lmiin8
Ils divulguent le secret échangé. Ils doivent donc mourir commes les pires
des traYtres par ce qu'ils ont enfreints l'ordre dlv1n.
Avec elZA,nous fa1sons connaissance d'une autre pun1tion réservée aux

1

traîtres (aboyob@ comme le voulait la tradition. Nous la cHons juste à titre
d' il]ustratIon:

oJ - _ _.

''08IlJushingB urumombomuJ:igBnz8 nOmum8fllJru,
okl12titirëmirtiibisï9Jat8ribl1J~:(3)

't7n Imp/tintolt unpiquetdI!lnscha:;uemainetcIIoque
piéld, et lïmouraiten c/lQ:>."'tJIlt lesIJl:<e4tlX r()p{tw
(qui letiJvortilent) sons fIIJ' ilpuisse/.lclt.qJr.

(1)nARUNGIKE. J .•~6te3 Orales. le4/6/1988
- 1 __ 1

(Z)NTiKUWONDI st RURABABAZA U&rcien.iDgyÔteo 0rale;.le6/5/1988
- 1

(3)CIZ1.. Enqu6tso oralso.le 6/6/1988
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Par ces exemples, nous saIsissons donc Je sens profond de cette fin
malheureuse des personnages de nos contes dans cette fonctton;"PunftlonH

Personne n'est inv1té à se révolter contre ce sort tragique.
Il est provoqué par les enjeux en présence que l'indiscrétion met en péril.
Poursuivons notre Inventaire, pour mieux saisir cette fonction.

2.Kwinniro.

Ce verbe signifie vagabonder, errer partout sans destination
préCIse. Nous l'avons rencontré une fois dans le conte: H(JmuA'o!JW8vlm.J'!J{lffJofê.
Imana:
Le personnage ne pouvant se marier avec un homme d'une classe
considérée (le roi, le prince, le chef..) se décide à errer( 1) croyant trouver
un endroit où 1mâna ne se trouverai t.

Ce verbe est le synonyme de kWllII'1okadont le sens est s'enfuir
au loin vers une destination inconnue.
Tradionnellement, un homme s'enfuyait Quand il subissait un mauvais
traitement chez lui ou lorsqu'il redoutait un événement pouvant mettre en
danger sa vie.
Dans le premier cas, il allait chercher la protection chez un chef autre que
le sien; dans le second cas, c'était surtout une femme qui fuyait son mari
à cause des mauvais traitements qu'elle subissait: le manque d' habits par
exemple ou le mauvais traitement infligé par le mari.
Il y avait des fois où la décision ne venait pas de la personne elle-même,
mais des autorités( baramwangaza)

<J' 1 " • ·~A J.': ...., >.
JYO }·<:t,(œe ''''{Ma, uâT8fllWGfI..[Ji,;Y1

'~)ua/I.11J il iOlI!o7I/7 [il'~' !âufeg-at-~, l~? le dli!~"SiJH du fe.rrfiœ're"

il dev.~.t er~er et ët,.; terrassé par la faim, la misère. Quel ~;ens

dégageons-nous de notre conte à ce propos?

~ ~ ,
(1)ctr J.'" conte Ul'nultob~1a y1nye tl.I:!ata lmâœ.
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La Jeune fille décide d'elle-même de s'enFuir, Elle veut quitter les lleux
de sa honte, Et pourquoi cela?

- Le fait d'avoir rejeté, refusé Imâna est la raison de sa sanction. SI elle
l'avait accepté, elle n'aurait pas connu ce désastre et Imôno l'avait
prévenu: .

" - ..': ..nenje tlJ.?o/JlJririJ imbere'
': .. elmoije le rendrei lapareille ':

Le mauvais geste de la jeune ft lle lui coûte crIer comme 11 en a été le cas
pour les femmes indiscrètes.

Toutef01s n'en restons pas aux punItions, observons aussi les
.récompenses. Ceci nous amène à ét.udier'ce qui an'ive il un personnage Qui
respecte les convent ions d' 111I8n8et cela à travers la figure fft,Js!Jimira:

3,ku-sh1m-1r-ft.

Ce verbe vient de ku-shim-a qui signifie apprécier. Souvent on
dit:

·UmuntlJbomlJsliiilla iy/;/Jar/,i}])'é1.I.il:"'fi'CÙ/J /
[lifltiYe a/:ameroab8ndi7

·On l'Ipprk.ie IJn8per.'RJnne s' il..l"IJ IJn bi8l1laTY
f/IJ' ill1/"If8liséet qvirevêt IJn interefpOlJr 1",..-autres :

è' est qu'il a accompli une chose de valeur. Quel est le sens de ce verbe si
on lui adjoint l'applicatif -ir-
RODEGEM le définit comme suit:
Gushimira c'est "r.aire eslliller, apprkier :xVi trevail, .. .. Et par extension, il
signifie: RMiarcier,diremerci'( 1)
C'est le sens de remercier qui nous préoccupera. On a souvent les noms de
Mi7yislifrniyeoù le donneur du nom veut dire "rnB:.y,;:mi}'l3lmâna"

':te rerfle(,ê/'BlflliM:
Et on salt qu'on l'emercle quelqu'un POUl' un geste posé.

.Dans le conte n'5 UcliglJcï'ye intOn,tlIJ), II1IDnoremercle I1lJr8lTl/repouJ' ce Qu'elle
a gardé le secret. Il est regrettable Que,dans notre sphère d' enQuët.e, nous
n'ayons qU'un seul conte se termInant ainsI. Une enquête élargie
permettrait d' équf libre!' davantage les conclusions.

Au Burundl,comme allleul's, 11 est d'usage de remercier
quelqU'un pour ce qu'Il a Fait. Avec cette consIdération nous pouvons

. accéder à la synthèse ..
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Synthèse sur les dIfférentes figures dégagées.

Des fonctIons découvertes et des fIgures observées, nous
en déduisons qu' Imin"agft par une bonté gratuite et paternelle souvent
excitée par la pItié. Toutefois, 11 est dur et fort punisseur quand r on ne
respecte pas les clauses des contrats.
Avant toutefols de faIre une synthèse, observons les attributs que les
contes lu1 assignent.

1. Imâna. le créateur des hommes et des biens.

Im#n"crée les enfants, Toute personne désIreuse d'un enfant
se retourne vers Imlna C'est le cas des personnages du contee 1)
Le Murundl pense que l'enfant est un don d' Im#nlJ, c'est pourquoI on Le prIe
pour Qu'Il accorde des enfants au ménage.

De plus, c'est aussi Lut qui crée les bIens matérlels(2) et qui
en comple toujours les besoins de l' homme. Les Barundl l' appellalent
"Rursmo" (CoIIII'qui crée)

" ,- ".~/-
"lmônon; RvrfJlTloruremo inl.,'8n' ibibondJ"(3)
"Imâno r.'est le CréBt8lJr qui.;rœ, 18S~et 18S fJI1f8flts ~

Cette conviction est permanente dans la littérature rundi surtout dans les
berceuses:

"(. .. )lmefltJyokûmp8ye
ltifmpo tU9J/lÎlro( .. )4.

"( .. )Imôflôquim '8 fait tiJn tiJ tQl;
Sile{JQIJflais le rencontrer( ..)

Tout le monde reconnaît que ce pouvoir de créatjon incombe seulement. à
InranaCert.ains parents donnent des noms à leurs enfants en rapport avec
cela:

A ~

"[Iwimana' (Enfant if /mâna)

"Y{}IT/uremye" (lmoflôqui1'8.;rtffj)

(1)HùïJgiza,!œ'sâIlk1u. Idm n' ~or6 ..'inta~ra. ,
(Z)Abakobwa ~gl,'ye Jeuny1nyUze.,Icigucrye 1DtllDga,lzokirantevye,.,
(3)Bon1face NDAYATIlIl~ Or1g1Jlaire de la COD1.IDe IlugÔJlgo-!fàDJa,

Colline R1rIbiga, PrOTince Bujùllbura;
_ l 'g6 de 66 ana.

(4)Tr1phon1e NZOXIRANTEVYE,1Dto~trice d~jl cit6e.
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2.lmâna-la Bonté-la Paternité.

Nous remarquons cela surtout dans les contes où Im6Ma donné
un enfant et Qu'Il veIlle sur lui,ll vient le bercer. - /

Il donne aussi des biens(2). Imâna a écouté la demande de Nzo/;:iranttJV)'l!, et Il
lui a donné ce dont Il avait besoin. -Pour cela, on le considère comme ifKbvyi.
Ce théonyme vient du verbe" ku-raIJ-u"Qui signifie ~~œ"et par extension

....'BlIItiIf' $lJr ~

1111_ est donc un Père Qui ve1lle toujours sur tous les êtres considérés
comme ses enfants. A titre d' illustration, portons l'esprit sur certains
souhaits. Souvent, on souhaite à un ami, à un proche:

"im§na ;lur;fIdJ "
Vu'lmên8 teprot&t;e"

/

"Imên8 iluje ;mbere"
"OU 'Imânasoitœvont toi.

On soullgne touJours la bienfaisance d' Im4nll Et on veut être
protégé de Lui en toutes circonstances et en toute fidélité:"-,.,, ,,,.,.

':4fldt;flrJteretswe n' Imônont/{ltlllenurwan'umuYfJ!JJ"
"Lepetifarbreplantépor Imôna, nepeulptJSêtreemportépar
le vent':

Ce proverbe nous conduit ainsi vers un autre attribut de Dieu:

J. Imâna. la Toute-puIssance.

l.wlnapeut tout pour le Murundi et tout ce Qu'il fait dépasse
l'entendement de l' homme. C'est ce Que nous avons constaté(3) quand
,•• transforme le jeune garçon en une jeune fille et Qu'Il lui donne de
beaux habits.ll ressuscite aussi un mort Qui avait été tué par ses
beaux-frères(4)
1.ân8est donc capable d'accomplir tout bien imaginable et on l'appelle:

"flushtfborol1'lÏSl9 ..
"Celuiquipeut tout"

- ~

"NtiJkl}·'fnanira"
''Rien fI8 Luirésis/O'.

(1 )HUilq{za. Unuqoré yaréreve ua.'IlâDa.n' 'ÎMna.
(Z)Nzokirentévye 1

(3)Ngiré nte' S!nqe?
l4)Slkij.rqambere.
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~:J toutC'-pulssance se manifeste aussI à travers cette devinette cItee de
mémoire. /

Question. 'rmlsœllroslll,;71/'gœly' /'m!nrwtP;1I8"
'Zes œilifiesbrOIent, 1é'Scordé'Sd' /mâniJ nebrOIentpas"

R~ron5e ''ln;-i",,''
Lessentier.,·:

Cette devinette se fait l'écho de la croyance selon laquelle 11lIqn{J est
tout-puissant, lui qui neutralise les effets de la 101 naturelle du
mouvement surtout du mouvement du feu.
Nous sommes bien entendu en face d'une interprétation symbol ique d'un
fait tout à fait naturel.

4. Imâna. le Juge.

Imânoaide l' Itomme à sortir de sa misère, de ses troubles
en lui donnant tout. La plupart du temps, 11 donne librement et
qratuitement:
. "',,! 1,;

11711i1/{J IltlffllJ§1J1"Ii

~41';(,' /f1lafllJ, tlJ Il'8CllètesMS:'

1'1ais dans d'autres cas, Il met une condition avant ou aprés un dont i ,.
Et Il est to~lours prêt pour .1uqer 51 l' homme tient à sa parole, s' 11 est
scrupuleusement fidèle à ses enqagements.
!l ne quitte pas l' tlomme des yeux et celui-cl est lu~é selon ses· actes.
C'est pourquoi on constate qu' Imâlla agit souvent en punisseur implacable
sj on a désobéit.
Nos alnés d1sent d'ailleurs fort clairement.

"/ilitl/Ii fY1J1t1J lilf)/Jrt(ilwlJ'ii:.I)'9I1ùil'Dr'l ': (.:::)
" lmJM te xr,r,e lin polols, tOi/t en te résorV8.7( (me ,'/l1t(e ':

Cela signifie quo ,~'77â.'1âcomble ses hommes de biens dont l1s ont besoin ~

condition qu'ils se comportent selon les engagements contractés. Si nOIl
des punitions irrémédiables et irréversibles les attendent. Cela peut par
e~<emp1e s'entendre dans des insultes que les gens se lancent:- .....

- "I.h"~"'cw-a r: '/m8lI8"
"0118 III .>ois Il1ép8r Imafl8"

1
- ïVY~·(/Ô~~ra /mdllâ"

t'I. tOI IfIdl{lne des fev811rs d' Imonli':

(1 )1IbakobW b4q1ye kuny{nyuza, . lcalluC1ye 1ntÔZlQa. In4Sank{ma ''; ..
(2)Plerre ~UFI,Qriglnaired! la coll1De ~tQra, Commune nutambu.

Province Bujumbura;êqé de 46 ans.
N.B. 11 8' aglt aU8a1 d' un proverbe eouvent o~t. dane le.

c:onveroanono
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Tout cela tèmoigne d'une croyance en Imônacomme Juge. Et l' on n' a pas
à lui demander de punIr de mort ceux qui l'ont rl)èrl té par leur mauv<.iise
,)C tI on. Et comme Il est tout-puissant, de la colère :i la fiction sur ur,
punisseur implacable, il n' y a qU'un pas,

En résume, nous pouvons dire que:
1°,/mâ'1a1ntervlent dans la vie pour créer: donner la vle aux hornrnt's

et à tout Hre;
2°./mônointervient pour contribuer à l'éducation des enfants;
3',11 veille sur des hommes comme un père, jusqu'à accompl1r de'j

miracles en vue de les tirer d'embarras ou de leur offrir gratuitement
quelqu'avantaae;

4',Et dans tout cela, Il intervient après les supplications de l' homme
l''lals dans certains cas, Il agit de Lui-même;

5° ,Et chaque fois qu'Il intervient, Il Impose des conditions,
Il est l'éducateur suprême et implacable des hommes;

5° ,Enfin, Il intervient soit pour récompenser, soit pour punir et.
chaquefols avec une justice implacable, qui peut faire penser finalement j

un manque de pitié.ll s'aga là de toute une piste de réflexion qui
mériterait toute unE:' étude.
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Conclyslon gén6rali..

Au terme de notre étude sur les fonctions du personnagf~

"Imâna",qu' il nous soit permis de faire tout d'abord un bilan de :lOS

modestes découvertes .

.A.u départ, nous avons aimé prIvilégier la littérature orale
comme un vecteur de communication le plus prIvilégié dans la sociètf~

traditionnelle burundaise. .A.u sein de cette littérature orale, nous <Jvons
préféré aborder une de ses composantes, le conte, en tant que lieu d'.ô'
premières élaborations conceptuelles sur l' hOmme et le monde qui l'
entoure et où s'exprime le mieux l'expérience de la vie quotidienne des
hommes de la clVlllsation de l'oralité.
Et ci cet effet nous nous sommes concentrée sur le conte théophore.

Et avant toute analyse, nous avons tenu ci préciser notre
méthode et nous avons pensé que l'oeuvre de PROPP peut au mieux nous
aider ci mettre en évidence la structure du conte merveilleux. L'auteur
proposait un schéma de 31 fonctions qui permettaient de définir un conte
merveilleux russe.
L'application systématique et minutieuse de ce schéma catégoriel aux
contes thé0PhOres rundi analysés, a permis de définir leur structure-type.
Des convergences ont vite été repéré. Le schéma de V.PROPP est
finalement devenu pour nous, une clé permettant la lecture et la
compréhension de ces récits: un systéme de décodage susceptible de
proposer un tremplin conduisant vers la piste du sens.
Reprenant la formule développée par chacune des séquences sur un tableau
, nous avons pu vite dégagét des constantes. Et nous avons vu combien la
structure de l'ensemble est proche de celles des contes merveilleux
russes analysés par V,POPP.

.APrés le découpage du texte dans ses parties min1rnall~s,

à savoir les fonctions des personnages, et aprés 13 reconstitution de la
structure-type du conte théophore rundi par l' al ignerrient vertical, nous
avons découv&,t que la succession des actions des personnages dans les
contes théophores rund1 n'est pas due au hasard; elle obéit ci une logique
interne chargée de sens.

Et chose paradoxale, cette logique narrative du
conte théophore rundl ne semble pas fort éloignée de celle du conte
merveilleux russe. Finalement les traits originels de mentalité des
peuples sont bien proches, quelles que soient les distances géograph1ques.
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Le contenu a été étudié sur base de l'analyse des figures.

Leur rôle est loin d'être négligeable dans l'agencement des contes. Ces
figures nous ont renvoyé vers des contenus dont elles n'étaient que des
réalisations

L'étude des fIgures a été un grand recours pour une modeste
compréhension de la conception traditionnelle du personnage Imana. ~lolJs

disons une modeste car, une connaissance approfondie se fonderait sur un
corpus plus large et une interprétation de type philosophique qu'il serait
utile de merler.

·En effet la réalité d' Imâna était pour nos ancêtres, d'une
évidence même. Elle s'imposait de sol. L' homme dans ses perpétue Iles
nécessités, sentait le besoin de Quelqu'un de plus grand que lui pour le~

combler. Tout cela,nos 'ancêtres l'ont expérImenté sur le vif des
événements,
Ils se sont bien rendus compte que les hommes ne sont pas seuls dans leur
lutte pour la vie. Il y a un mystére qui soutient tous leurs efforts. Et co:
mystère, c'est un être invisible, mais bien présent dans chacune des
actions des hommes. C'est pour cette raison que le Murundi traditionnel
prenaIt soin de donner un nom théophore aux enfants, pour les confier à sa
fidélité créatrice.

Mais dans son action bienfaisante, Imâna exige toujours un
contrat de fidélité que r homme se volt obliger de respecter.
En effet, le personnage qui se laisse aller au refus de se conformer à l'
ordre d' Imâna, et à la transgresion de. l'interdiction divine, se voit
châtié.

Nous avons été aInsi amenée à suivre, pas à pas, le personnage
Imana dans ses bleinfalts, octroyés moyennant un contrat de fidélité 01) l'
homme est toujours demandeur.
l''lais celui-ci est vite grisé par le bonheur pour tomber sans tarder dans un
cllmat qui l' améne arompre le contrat.
Ainsi ,Imâna le frappe d'une sanction exemplaire et sa mort trJgiQue ni.'
suscite guère de révolte. Les Barundi condamnent aisément l'inconscience,
l'ingratitude, l'indiscrétion..

Ces héros sarlctionnès représentaient ainsi toutes les ~'d'sonnes

qui reçevalent gratuitement des avantages ,j' Imana, mais qui ne savaferlt
guére en prof iter. Elles se nuisent elles-mémes et souvent entrajnant leur.
fÇlmille dans la débâcle.
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De cette étude nous décelons des valeurs qui sont le fondement
/je la société traditionnelle Burundaise: en plus de l'attachement j Imjna
de Qui dépend le bonheur de tout homme, tl y a entr' autres la fidélIté j Li
parole donnée de laquelle dépend également l' harmonie intégrale de l'
etre: une harmonie 1ntérieure, de bonnes relations positives avec autrui. la
société et les puissances surnaturelles ayant à leur tête Imâna.

Il est évIdent Que cette étude sur les fonctIons du personnage
Irnâna est loin d' .épuiser toutes les dimensions du conte théophore. L'.
cl1amp d'InvestigatIon en reste encore vaste.

Nous espérons et nous en serons trés heureuse que des études
ultérieures puIssent aborder ces contes sur d'autres plans: sur un p13n
philosophique par exemple.
Un approfondissement de la motIvation de l'InterdIction de parler ,
pourrait en l' occurence être révélatrice sur l'importance du contrat de
Fidélité dans la société rundi et servir par là de clé d'interprétation de
la culture tradItIonnelle.

Par ailleurs l'échec ou la réussite du personnage en rapport
avec Imâna et un approfondIssement des différentes éprelJVes pourralenL
inspirer un travail sur le destin,

Enfin, nous réservons un accueil reconnaissant aux remarqUéS
et consetls de tout lecteur QuI s'Intéressera à découvrir ce personnage
dans les contes le concernant ou mêmes dans d'autres genres littéraires
rundi.
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